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POLITIQUES, C OMMERCIAUX ET LITTERAIRE S.

Montrea, Veniredi 19 Mai 1848. No. 72

NOUVELLES ETRAINGERES.

L E T T R E

YIE M. DE I: oNTmtMUERT AUND tEcvDUS rDn D 1iv5s

D) iA uaRTEMEiNTs.

" Je ne sllicile mi ne désire hoiuneur de siégé dans l'as-
semb' e nationale. Je suis assez le ' uvis le î'euîx qui truit
vent que, pour un cirps si nouveau, il faut es uhommes nonr.
veaux. Mais plusieurs l'entre vous, dlanîs divers départe-
moelts, veuilent biei I 'offir spo ment leurs vofes. Je
les acepte comme 'aeptemdii le mandt tde représentutti 
s'il m'est contfleié. Le refus'r, serait deserte: le poste de
I h neur et.l dudanger.

a Vus avez drio en- arce, à unnie profession de foi le
nia part. Elle -n'est d'autant phus facile m tre, que je la
hrnerai à vous rappeler mmuniass. Je u' ien A y désa-
vouer, j'ai nième la prétention le inavoir rien à y chan-
ger.

- J'ai toujours placé au premier rang <le mes diognes pl-
liuques la soîuveri 'e nantiole. J' ofinnu son droit Ldans
la Charte de 130. .ie ne îui nii une titex contester sor. c(tu-
vue da ns lu Répui luIieu îe 4I S--S.

SJ ' irut, tc fui smère et cnnlètment deésintressé
a lu royauté constitutionnelle Je cois encore quît' le gu)-
verneunlt représenlit ifn lonné au pays treinte..quatr ans de
p:ni de prospét éet d uie ient, imo te, il est Vrai'

a saps areil lans notre histoire. Cependant Dieu l'a
aniar,doInneuuut, et lua ranclie nie l'a pas diéfendti. Je mlie soumelts
au jugemeit de lu France et de Die, patur ne plus mt soueve
Air cue le mes devoirs nCuers lut Patri et thi vrit. .

cg Jui cIsucre les dixsept annie de ma vie pubhque à
une seul' pensée, à l'uunion île la relugion et dIli li liberté
Persoie. je le corois,na combattu avec in dévoilement plus

per'sver:mt et pIns énergique pour celte cfuse. Je lui ai
douiiu in cmur udans uun temps où elle élot profondémnict
meiécnu uuue et impopluuire, où lis grands exemples d'O'Con-
nell et de Pi I iavaenut point unicre udmllî le prijuigés
et les pascions de l'iioleraniice irréligiemen. Aujourd'hui cette
Iuionîî, si beni compne par le peuple vicin'eux de Paris, ist
irrévocai-lent iit scelIlé, -u rioins daunis le 'uir îles ca11ithoi-
qe. [I seste à luaure prê a lir dan inos mmar piuliuues,
dans nos Il.i, dans noîre contitutin future. J'y ai travil lé
toute ua vue et je veus y travailler tîuliuiiirs. .

lIi M. le Monta.11lem11er.t uappelle les scsouvenir tquaucin
de nias lecteurs ns 'a ub s, les inr iux actes e les prin-
c-is île st 'a ie îtnlutquue -.et il terumine uiimisi

Ysdouietu ! m teuin a parleumUntairu,
dansls lop oition. Je n'i jamuis ni rAusU!, i sllici de lutn-
rien oieMremrat lu moinuitre ivur' ps plus pour mi que
plour~les mdie. .\liis je suis loin le mt'eîî t'aire le titre au-
près du ipouuot'îîir niouîveaui. Cair j'uii voulu sinueércuieunt le
maiuien dui poJuvii jai vouliu lertir, l'élairer, et
non le Jétruire;J :'ai ipruturs été t. à Pap-puyer et à lili-
pruvr. lrsie dutu-s ses conseils le lieu l'emportait sur le
mal : j'ai désiré loyalient le viir entrerdan s in voio du ruo-
gués d-i îu suiti.

" J'éproutve prcisnift les mèmes dispositions à P ganrl
du gouernemeut mrépuiiui. Si la Vie politinei im'rit roui-
v'eri ptar le siuT'rage de mues citoyen,'je travaillerais île bou-
mie fyi t sns lu tumidre arimre-pensée t n la constiun-
ion dle lu Républiq '. Peruid que le- guvmernments ne
Ciuccohilieut en )France avec unie si dplorable rapidité, qie
par dèfaut de sincérité, et par conmptlosance potin les passi-
ons excltu'es, m ellerr p.ii' ldessus tut, le donner a u
gouvnement républicamn, ou'ition îde toute vraie grandeur,
la liurée. C'est pourquoi je le voudrais libéral, modéré, te -
lértat, equtabe, e uun ut, du de tultes les qualités quii
ont manqué à la République le 1792, laquelle, comme cia-
cun sait, a é acapablo le tout, except de durer.

ec Mutis, quoi q d i iluarrive, et quand ces paroles. a lieun
de signaler na rentrée lans la carrière dglative,ne devraient
servir que d'adieux à nes mis politiubes e me permettri
de leur dire qIue mIci on-s cuwviclions ni fies allures oi change-
ronit. Je tneserui pas ;luts le courtisau lui lendemaii q(ue cli
de la t-cille J'ui vncu peun t dix-huit ans sous la monar-
chie, et disanft ce que je croyis la venîté sur tout et à tous.
Je compte fired îe m:ne sous ta Repuiblique.

"Si cette Répuhhque, en aéhonru le so' des travailleurs,
garantit, coue ielle des Eats-Uis, à lui rehgion, A la pro-
nrié et A Iltamille le bientait sIprêimec d1e la liberté, elle
IuM pas u pirtusaii plus siicèrc, pas le fils plus dêvoué

que Mni. Si au contruire elle suit lt uiee<l sa duevncièrc
si elle procè.e par 'omil 'exclusit, ie suspinion, le ersée u
ion i ;si elle ie recile pats de-î'vantt la violence et ha -oifsca -
tion, aiIons ee pouIr' b:ef mi 'a ' purn naverre ou pour
victiuuc, mlais jamaisL iu moins pour instrument ou pour coum-

,' Ci anim.AD a MorrMEBET, "

LE N A'T1ION AL.

Totî récemiment le .iional cssuaait dl'eceiter la rébel-
lion'ailut ns les rnigs tu clergé iontre0 légitime exercice îe la

juridiction et Lne autriú des êvquees. Sacriégs et
vais elforts ! De oute lant nauns arrvcn t enC RlIt d'UUrgi-
ques protestations contre ces déplorables tetitatives. 'I'ou"s
ces prêtres pour mui 'oun a'cto cotte hypocrite cmpns.in,
touis ces admirales ouvriierIs ui campi èu1vaigé Ii;que savent
trè-bic que ce n sont poiut les vêus ile qu les nit consti-
tumés amovibks et  masseants, mis bien ces articles organi-
ques contre lesquels le Paipe et I leeIg le France u'ot
cessé de s'élever. Amucîn dle lies humiibles curés i-e naum-.
pagne souits à P'oovihilité nue se regurde commie eac-lavte
nii ne voit dos tyrauns dauns les évéilues.

Manis umu iourd 'h'ui le .,ationarl nie su borne pîlis à so < ukvr
le clergé- uecondair'e contrie les évétumes. Danms B.>n itn-l

rance ou dans son mépris dle tout lien scré, île toute hié-
rarchie ecclésiastique, il ose, à propos du Bref de Sa Sam-W
tt au Nonce apostolique, il ose s'éerier: Evidemment ce
'est pas de Romie qne viendra aux pritres français. . . la
.uié, lajuslice, /u liberté , il n'y ai que l'Jssemblée ne-
tiona/e guipuisse leur assurer ces biens. Puis, l'organe semi-

oIhçc.iel (lu gouvernement provisoire, de sa vOiX la !)lits doi-
ceretuse, invite les prtres ce toute la France à accepter sa
liste d!e caididats, de préférence aux listes qu'il dit' ét're
émanées de chqaue palais épiscopal. Or, sur cette liste de

purs républicains, dle futur constituants de Pglise, on ne
voit figurer d'autre prétre que le citoyen Lamennais, lequel,
comle on sait, et un de ces prêres libres d'esprit et de
cœur quiprchent d'rexemple eutanit que (le pirole la soumis-
sion envers PEglise.

Le Xalional, qui Il'a certainement pas compris le sens ni
la porte de haute sagesse du Bref apostoique, sn'ause à
dliquer ici,par ne subtilité digne des appe/ans jansnis-
teF, entre Pie IX etl la chancellerc p'orhficale. IlnRome en

c cela jouie son rôle habituel, et Pon peut être certainIll que
4 jîsqi'au dernier moment elle défedrî pieu pied ce quil
I lui rete encore de ce pou ir exorbitant que l'ig.orance
" et les riigs du imoyen-age lui ava int lissé prendre.'
Mais le alional et la Répiiliqiiesont. là pour y meutre bon
ordre: Lcs prare.s rar'ni tort .d'oW/igqer leur caracière de

fonctionnairespablics, el PEtat saura bien lesproléger con-
tre /e Pope et les évégies.

Un eu plus ha s, le .,Nationerd a fli'rme gle " tous les p..
voirsprécéden/s, depuis Aapolon jusqu'à Louis- P/i/ippe
ont regardé la religion omme un moyen Je gouvernernent'

i nstrumenum regnn . CA ct c sr An:, tcotiue-t-il,'
T Er noT tirxPR' tENC A PrSQUE roUiourIs DÉM1o'NTRf'

S.A varrf: L république dérigne ce-s rorces." Or.

cependant, que faites-vous à l'envontre iVotre calcul est-il
inms imiisérable ? Vous îherchez à semer dlans PEglie la

zizanie et la rébellion, en appelnt yrainie lautorit des
èvéque5 et en osant calomnir le uble cour de Pie IX, le-
uel, dites-vous, tic veut accorder ux pauvres prêtres le
Frmnce, ni sécurité, ni justice, ni liberté. N'est-ce pas Ili
de votre part quelque clîuse de pire qîue la politique miséra-
ble des g«uvernements que vous rpu:liez ! Croyez-nous,
cessez le vois occuper des personnes et des choses de 'E-
glise, puisulie vous n1e pouvez inle ule lfois en parler sans
muanquer, nosli ne isons pas selement aux strictes conve-
nances, mais à la justice comme à la vérité. Cessez d'a-
tIresser au clerge des cajoleries qu'il rèprise. A votre atix
intérêt, il préfèrera toujouis la véritable tendresse de son
auîguiste et èruble mPontif3e Pie IX, h.iljet te sou icuite et
et de so lm ur, puisgeil est le Vucaire et le représentaiit
dJe Jesuis-Chiri»t.

A/1i de la Re.igiont.

.-Le XVa(onal apprécie de la niire suivan;te ingrnnle
démonaiondu 6 :

l a journée a ete excellent'. Elle t orouvé une fis
île p la rùoinild e la pouibauiîn parisîi:e. UNies dans
iti setlinen t uninio, touts les nrtieu de la population
veillent la R pî:h!ique et etendent maintenir le uuverne-
mont qui la représentc aujoird'hui, Pendant que le nuiîm-
breux truavaileurs, rènîis sur dIleux points s' ccupieir.t, le,
uis de nommer leur-4 jllitiers I'étau-maujor prés la garde nn-
tionale. les nîtres de aire ue collecte plour oirirtii un don pa-
trioique la pRépulique, le reste do peuple, c'et-à-dire
l'immenss aipoit des eitoyensprenait sa place dans les
rangs îe lu gardeil attinle s'assemblait de toutes parts cii

poussant les <'ris de : ive la Répîique ! vive le Cuiver-

nemiert piowe,--- ve le gouvernemnet provisoire t tel
est Cil effet le mot signihicatif et, pour ainsi padler, la morali-
té le la journée. Certaines 'niii eurs s'étaient ré panduie 1>'
cetains bnuits irculaient qui lassaient penser que uielques
hommes rêîvaienit ue modificration dans le sein du Gouver-
neiiîett. La voix itu peuple s-est fait entendre il veut la
Republique, Ct comme son expression fidele ceux qui sic
sotu clhargés dii tourd fanîlanti des affaires au '24 fvnie.
sans distinction. sans tringe. Quecelui soit bien entendu !,

c Les dipartencus puiseront dans la imanifestaion du 16
avri! une nouvelle ronftaiane. Sûrs qu Iela popuaition pri-
sienne ne laissera pas porter atteinte aui gouvernement qi'-
elle a adoipté, ils feront leurs choix pour l'assemblée na-
tionale dans le sens fanchem t républicain.

cc Nous le disons avec ilne lie prondie :la Pxputblique
A nos yeux est dsnrais un de ces faits contre lesquels ien
ne peut prévaloir. Les passions hstles. les intérèts divers,
sont sans erce contre l'assentiment unanime î'un peuple
armé. La réaction, d'où qu'elle vienne, se brisera contre
ce fuisc t'a ie la volonti populaire, s'exprnmant spontané-
ment à la pre mi nmvcule d'un péril prîblmatique. La
ause de lordre dans la liberté est gagnée, et si l'on avait ei
es craiontes, elles doivent Qtre évanouis, aujouird'hui. La

pub'ique défie désorimais tums ses ennemis."
Le mème jourial revient encore le lendeminin sur ce

suijet :
cc TI importe queP inion l soit nettement fixéc sur cet-

te grinde maifestatin d'hier. il Unimporte surtout qie les
lésappointts n'es'aieit point d'en lènaturer le vrai ca-

« On <it ar'ticieusemnit qu'il y a cii deiix maifstations:
'une en ifaveur dle la Repilbliqie et ilu gouverneiement pIrovi-

soire, platre n faveur de l réaction cottre-révolutionnaire.
Cela Est fuix. Ci' qui est vrai, le voici :nci dehors, et à côté
de la réunion Ili Chap-de-Mars il y a oi ui complot contre
le gouvernemt irovisoire. De mialvis amiibitieuxi et des
anarchistes ont insolemment divisé t deux fractians le gt -
vermiennt provisoire, ont tait aux iiuns PiistJtc le leur dét'é-
rer je c sais quelle diaur ide pretendlu salt publie, ont
fiit auix autres l'insite d'nune proscription insenste. [Inforti
ia ri la baguiett eîls tain bori, di lcomliIot et dun péril q miie-

nmiiçaienmt le gouvertne menit de la Repjîubli qune, le peu ple île P'a-
r'i5s'est leve toumt entier. _.

'C Devanmt cette mimniense forec morale, P'aarchiie a dlispa-
r î coii mme ilisparmissa i, il ya un miiaois, lui contreo-rvoulumt Oni.
.Ainsi, une elléi té île coinplot, tinie grand îe miiamf esta t ion P O
pimlaire: v'oi à la jorintée i 'brici. 'l'eut lecireste ut'est qu- arîti-
l ce, iui nagiiilt ion, i mnsonige. ''

-Voici la version que donne la Démocratie Pacifique: perdre temps, la représi.1tationi lDe ts les deP '
Une réunion d'amis et de partisans dtm citoyen Blanquie suscitól par Vousl, s réunisse à Rome en parlement natio-s'élait donné rendez-vous ce matin, à PHippodrome. Il nal, en diète italienne.

étaient au nombre do 4. à 5,000. Ils voulaient, disait-on, se " Tiès-Saitnt-Père, dans-ce grand niaîifrage de toutes lesrendre à 1'-ôtel-de-Ville, proclamer, la déchéance ie plu- pussances de la terre, duins 'ute suiblime restauration dessieurs membres du gouvernement, entre vîutres le \IMM. La- naionalités européen, un seul pouvoir reste debout, par-rmartine, Dutnt (de Eure), Marî'ast, Garmier-Pags, et ce qu'il repose sur le fondement inébranlable de la vérité etleur substituer le citoyen Blanqui et quelques-uns de ses du droit, le Vôire. Le pr'emnier, Votre Sainteté a prononcé laamis. parole sacroe, initiation le IPér nouvelle italienne et euro--Il Los diffêrens corps de métiers de la capitale s'étaieit, p :ennt: à Votre Sainteté appartient égalemînt la gloire dûde leur côté, donnez.vous au Champ-de-Mars pour iom dionner ue nouvelle splenmdiur à la papauté et à la religion,mer ceux le leurs camarades qui devaient faire paru le en s'elevant i la idnîité suiprime de muodrateuir de tous les'étnat-mrajor de la garde nationale ainsi qu'il était conîvenuu peuples italiens et fisant recouvrer à Rome sa primatic mro-
deptuis quelque temps avec le général Courtais. rate et civile non seiulerme'nt en ntlie, iais dans PEurope et

" Lesanis du citoyen B.anqui se rendirent at Champ- dans tout Punivers.
de-Mars pour inviter les corps de métiers à se réunir à Tous les Italiens attendernt avec amîxét le son île la voi._
eux. Ceux-ci refluisèreit. Leurs opîérations étant ter mi- tote puissante, de la parole religieuse et civilisatrice de Vou

iées, i coimmevcerent à défer vers Hltel dJe Ville, on tre Saiînteté, ils veulent consicrer le triomphe île leur cause
passant par le pont dle la Concorde, la place de la Révolution autour le Vous, autour du drapeau de la religion, de la li-
et les quais. herté, de li fraternité au pied le la croix, sur lautel im

I Deux légions Je la garde nationî'e 2e la hatnlieuie se mort.el de leur nationalité, ai Capitole.
troiivuient réunies sur la place de la Révolution pour la me- " Interprètes des sentimeits de toute Pltalie, les soussi-
connaissance (le leurs cfficier's. gnés lriueit Votre Satietit de procuirer la réunion de la diétèa Lorsque la réunion Blannqui, isnée les corps de mnetiers italieinnie à Rone. et avea la crtitn.le d'être exaucés, ilese présenta pinour se diriger sur PtHcîtel de Ville, eil( se trou- vous îfilfr'nt Phominae de leur ratitudepet d-ve vis-a-vs le la garde nationale de la banlieue qui lui bar- leur respect filial.
ra le passage ; la réunion se dispersa. " Au Cerie romain, le 24 mars 184S.

SEu prévision le la manifestation Blanquiil avait été dé-
cidé ce niatini, à l'Htel-de-Ville. que l'on battrait le ruppel
Non pas, et il est très important de le remarq u er, pour s'uIp-
pocer à la ipromenade ptriotiquie les corps de métiers qîui • EL A N G ET
allaienit à PlHôtel-dlc-Ville présenter leurs candidats pour è
Pétat-miajor de li gairdt nationale. mais contre la nanifesta-
ion de tla réunion Blanqui, laquelle paraissait avoir un ca-
racièe agresif.19 I 4

La gaile niationale répondit àla ppui: la place dle -l'

tel-de-Ville ct tous los abords du palais communal furtut
bientôt occupés par une force imposante. La garde moble
Py faisait aussi renarquer. jiLE RAPPEL DE.L'U N[ON.

IL 'nfin, vers les quatre heures, M. Lamartine se présen-
ta sur le perron où il prononça quelques paroles qui ont été
couvertes d'apuludissemens. Nus puiblions aujourd'hui le second ai-ticle de notre coti

e La unnifestation Blanqui ayant avorté dès le prinripe frère du Journal de Québec sur lPunion des Canadas. Coti
la garde nationale n'a pais tard à se retirer. Cepenîdant île mie nos lecteurs le reinarqiuier'ount sais peine. 'et article ne lo
forts détachemens de gardes nationaux stationnent ce soi- cède en rien au premier. et est écrit avec vgieur, vérité et
sur les places publiques.". conscieince. Il montre conbienî est ridicule, impîoîiiuique et

dangereuist la prêtention fe certains soi-lisant aiis du paye
-- iiî la réponse adlresrée par M. le Lamartine à la dé- lui s'amau.t d grand mot ce uationalité, s'irnaginent que

utaitation des travailleturs: le pepilite Se laisera abuser et avetider, et qu'etx ils poutirn
. I Le seul cri qui soit permis aux généreix citoyens que ront, susle (, squ trioti-mnet di intéressement,
voius représcutez, lo seuil cri iue les memnbr's in i:ouverne- parvemr' s e liire unpiêdestal d'où ils dicnernit tleurs erz
mient provisoie puissent a'ccnter, 'est celui I Vive la Ré- dres. L'uagitation de ette espèce rie sairai?,éusir Ph Iieu-
iblique ! Vous lui donnez le néime 5e's que nou -itoyens r.qu' tIes! ltile ut irouv dC ie putmisan pi-idParmi les v-aie
travailleurs, dont nous voulons relever le sort pur le tra vail el rait rouincer l'armet de mort de neum

par les instîuutions qui vous fassenit entrer régulièrement dans
la propriéi 'et ianl i struion, dans toilutes les condi- ARTiCLE scoND
utinus d'anisanîce. de icmoralité, le hinumree ciisolidamtion d(u-
,i sociétéu d îcratique, mai d'tune societe dfii et i,'pr- in lc Idt muri

i' - i i

, Vou nte pas -dt ceux qui rêveraient lexproprtion que, Car in
des un, par les autres, nais vous êtes, comIe le sont tous les aser 'e C 3: paln.
trava il leurs imiteiligeis, luoflnées, vraiment pîatriotes 'vraininnlein'ire Pour jouir ou!
démcrates par le I bon sens; - vou-s êtes île eux ii mour- Dans nnrretar;icld 114.s av ur ab irir. . . .
raient, au besoin, pour défendre les biens, nême qu'ils ie d ri pelJe Pin pou' li dis -iter peinementa nestii-
possèe ueit pas euncore ; vous êtes. je le v is vos nparoles, itous eouire aulj i r en ir une prtionvouis êtes tle cet ran nu ratle Peule doît'ué à Ca Uléliotaiini. .i.olt'liiueprind ltePo
noi A la destutin( lel'or e socialeo d hr mse. Nons ndmontri, u le 'croyonsd) ois

u Jamais la postérité nî'oubliera les preuves sublimes de les da2grsî un2 ugitution ayait pour b1ase la ntions ità
bon sens, dle lévoûmeiinit, de dsintéressement que vou dona1- sint lu ihed'iue populatitonh rg e ouavon
ieu à cette grande époque, devant la Firance et devunît le 'uhla lolie d'une pulitique qui utind à tracer îles dîèmar
monde. Oui ltsait (ue vou 'iétiez. pas mt uns pour la Répu- eaufoifs profondes cnire les ntionialités enilacées tes unes dan
blique: on disait que les travailleurs seraieni le dan ulde la les u rmes et qii avec ua peu d sagesse et dc direcuton
Rpublique. On vous ignorait, on vous aloniit vous puruent vivre et iroitre sains se nuire stur le sol zéniéreuxRéiiliu.Onîoisiuuîai o 'usJlmuiitdos eut lat patrie!; (itîi hrirlie dmiec' ~ rnie éodd
ites la tforce, ha ver'u, le salut Id romme tniprine.pe fècond du

Il alliez-vous, à notre voix, autour île la société ; car. uospérité et de rg'nér'aino cet exclusivisme iatonal.
sous la République, la société et le gotivernement régulier t .e ldaondlhxipralisme ou,c qui revient a pi i
sont lat :rièt de tous ! Encore une fbis, poilut d'aure ci e lunjusice universelleu. des droits ópur pour tous, au lei
que celui le : Vive la République ! Et, enceriant ainsi, voius midi de la civi!isation annonçat aux hommes, au nout d
crierez: Vive le triv:ul i Vive la propriété ' Vve l'ordIre, nvange, porté sur la foudre et sur le fçiu. queils sont lot
qui garautit tout ! Vots avez le droit île pousser ce cri plus Frrre et uif membies la grand- famille humaine, c:
que personne, hcr la République vous npprtient ! Vous 'a-- î1Vils oinivent se réunir sious ahniu ière des principes et ae
Vez 'onqumise suir la royauté, et vous la détendii'-r·onure l'uI- olinions plutôt que sois celle saes laniiies et îles limites ter-

sera iuri:les. Co!te . idée îe Iki'ilié Ioîvu_1inilui- société, jaillic.-narchic I Celle-là sera vraiment a nRépublique du peuple uet ri Ze Cereidé de .i eva l a ésoc ta j u-
îles travailleurs de Parisd rh-a

ÉTATS PoNTIFICAux.-Il est qcstion de réunir à Ruic
une diète italienne où tous les Eiats et toites les provinces
de PItalic auraient leurs rerésentants. et qui réglerait d'une
Manière souveraine et définitive l'étt politique de la Pé-
ninsule. Déjà ce projet a été discuté au Cercle romain, réu-
nion des patriotes les phs trdents et les plus avarncóde Ro-
me, et cela le mercredi 22 mars, au moment où Pun venait
d'.apnrendre la rtvolution de Vienne.

Le Cercle ronain a nomm une commission dont le.s
membres appartieunent aux divers Etats de PItalie c'. la
chr.rgée de présenter une adresse au Saint-Père. Voici
rette adresse qui entre autres signatures porte celle du P.
Ventura :

" Tnts-SAiNT-Ptna,

c La bénédiction de Dieu ivoquée par Votre Snintm'tê
est descendue sur lItalie. Dieu a exauîr-i la voix magnani-
me qui, des hauteurs du sacré Vnoan, mplormit le triom.
plie de ioprimu ès, la ilivran ce d'un peuple. Aujourd'hui
Pitalie est libre, est imaitresse le se destinées, elle est im-
dépen duante, elle st une nation.

«L mlme remplie d'mnarrable joie, tous les citoyens sde
l'italie se tournent, pleins de contiance et d'espérance, ver
le généreux Poptife qui commença la résurrection italienne,
et le supplient de donner à son Suvre sainte le deriier au-
complissemuent. Les peup'es italiens ont conscience de leur
ntonalité ; ils soint fils de la iméme famnille et aspirent à
resserrer le pat ed'amour et le fraternité en se jeunissian
autour de leur pre, dc leur libratoun .CC;'et pourquoi lcs
soussignés det mndent- a \AVotre Saint cé 'agir pour que, sans

quel fctnde la eivstiiini i dix-nviume sièclc. C'est lasubstitution d'unt priicine large, universel, à Pégoïsme ce
Phoumme, aiu nous rti'éi de la famile et à pexcltvisisme.
le la nautionialtè. Ce refoulement'e île la pensée humaine?
cete marche rétrograde vers les sièt'les où les iationis s'en-
tr'appelaient barbaes. se f esnient réciproqueent escle
oit s'entre truisient, au inot de la civilisation et du droi 
ne petit être prôié que par ceux don tle ciel ni'est aunte quie
le toit de la famile, et l'horison celui qui se des 'sine dans le
"itrage le laidemeure liaterneile. Et iourtan t, c'est la CoC-
trine prèchee avec fumreuîr par ceuix qui applud :issen à tou-
les les révolutions, b toutes les émancipations sociales au
nom de utg-iltu et de la fraternité : ce qui ait voir ce qu'ild
eitende ntîpar fraternité et aielité.

A iu moment oùni nomi prenionis place dans le jouirnalism
en 1842. oust'u avons dû tormuler tiu progiranie ; ce pro«
graume le voi'i tei que nous nous le somnimes tracé, il y u
îe cla tiiét sus anus.

Nous smInlis ennemis de lisolement qui se'rit fins-
le; nous voilon s un iii-politique large et gémié renut se a ppe-
laut au I-alhlie ment les hommes de touts les partis, tous cecu:
qi eil jugeit n'as les hommes par l'origine, mais qui led

Srepruveit ou le acccueilletm à catise de leurs primncipes.
Nous stnes Ciiaadiens et, chnique Fois que l'on isolera

Sinos .stuniatriotes pouri les attaquer, notre devoir et notre
" aflecioi nous rappelleront à l'instant re que nous somi-
<I M nais à.part ces craonstances que nous souhiaitom
" ie voir ju anu is armver, tous les hommes pour nous ont une

i mème origiiie et parlent le môme lanilguige. Ñous tendrone
" conc de bon c'ui la main à tous ceux qui désirent Pagria-
' disseiient et lui pIlrespnéruè le la. patrie communoe. Comme
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nous avons dit dans notre cireu!airc nous sominm tréls
" supporter les hommes du gouvernement d'aujourd'hui.
" Nais, tout en leur donna ni notre appui, nous nuscc rôer-
vons le droit sacré de lire la pnsée générle et de me.
ire,suivant les c'ircontancos, oss gdouver-
nants et des gouvernés, ce qui a ité laite ce qu reste en.
core à fire. La presse est pour avetir de ce qui et, ou

" de ce qui n'est pas, nu de ce qui doit être. Elle est l'a-
"vanigarde cie la civilisation, le des néces:tés soci-

" aIesi elle n'a donc pnkdoit de se taire i Elle ne le pourrait
pas, elle ne serait lus le " calladium de l iberté.
Telle est la base sur laquelle nus- avonis issis lPéxistence

du Journal, et nous n' vns pas chasné un instant ipuid.
Si est l de la trahisor si c'est la de 'apdsade, nous so it.
mes traitre et apostat depuis six ans. Mais l'encouragement
qbe nous n'avons cessé de rencontrer depuis, enconragement
toujours croissant, nous est une garantieti sultsante que nouts
n'avons préché et que nous ne prhontrs rien di contrare et
d'hoslile aux intérêts le nos comupntriote's: et nois encourage,
malgré les obstaclesdu moment, à piersé% érer dans cette po-
litique.poiiq"cue rationnelle et naturelle tout à la fin , qui s'ap-
Ii que ausi be i aux naies de h vie p bique qu'à ceux de
la vie privée, puislue PatiCtiini de la fiamille ie s'éteiiIt pias

Zhez PIomme par le besoin qu'il sent de reidre justice åà
lus i:;disincîeme. dIe Iitém:me que la justiceO à tou nti souf-

fre pu de laffectin et de l'appui que se portent réciproque-
ment le frère et le frère sous ce tuit paternel.

Vous dites qie vous voulez le rappel de l'Union et Ien
même erjps vous demandiez des réformes, des nolificationîs

ce no e acte ; ne vous apercevez-vous pas que vous vou-
lez doux rcos er.trailvitoires, piîsque, d'une pcarî vous
Voulez la nhiii atn et dtle 'autre, l pert'ttionneiCment (d

ce que vous votiez à l anèéanilsemet i il e t impossi de
rCussir avecuin pareil prograinme, soit dam s noir' lgislaure
locale, soit utiprés dii parlement ipérial. On i vous a -I
cordera pas <le réfrnies, parce qii.ci verra qte ce ie sont
pas des róformes que vous vou-es. Si vous dites que -:cts

e voulez des réformes que pour vous eitire en moyen d'b-
tcnir Pueis tar le rap-el cie PUnion, vous ne surirenirez pa
par una poltique ausi lourde et aussi osteiihl!e ceux que
vous aiez réveillé ait cri de nationalité ote vous avez im-
lrudemnmeiIt poussé au niilîie d'une t sciét s'harmnisant
par li jptie ou ce que vous ilappelez libéralismte. Coinmme
natinaux ils son lus nombreux que vous, et co-nme telA
(ptisqce vous le- avez tAit se souvenr qu'ils étaiett natin-
naux) ils voit; refuscrent par in sen:imeit de conserva'ion
propre ce qu'is vouautiniraient accma avec joi- au nmit dle
la juIstic et des droits égaux. Il eût donte, été pins soagQ.
plus rationnel de demander des reformces utiles, sans procia.
cier au son de trompette vos prjets 'a venir : le silence vocus
e't ndui:ab>lement niieux servi que vos ppese parades

de nationalité et de patriouime Aprs y aveir rétl hi, vous
en coniviendrez vous-même.

Nous conmençons par dire que notre intention inest niu-
Icieert de porter atteinte à l'inftuene morae du mnitère

que nous avons créé et qui possède pleinement notre con-
fiance; que nous voulons agiter le rappel cie Uion en île-
hors des chanmbre, en dehors de la sphère d'action du gu-
verneinent, mai gIne nous vouloins a Initer dans touie I 'éten-

cdc du pays. Cornme si la sphlière t'acion et la puissance
d'actiun des gouvelereits rpréscntatifs pouaient avoir
leur centre et leur point d'apui ailleirs que dans l'opinion
publique. Cette idée est essetieliemenit absurJe, tar, out
vots avez un btt i vous n'ec avez las ;ou vous vinlez
roussir ou vo s ne le votlez par. Si vous voulez vérita-
bleinent le rappel d: l'Union, il fai que votre action le
fasse sentir partout, il faut quelle influe en dedants naic

qien uu'en dehor, de la représentation nationale. Si elte
bc p urociit dan, la chîanr. il fiucira bien que le rriicis:re

aiZisS a Son tur poiir accepler cciiIupir coibhtatîre. Si le
rappel cet demandép ar tout le mnîde. <t ri'l le combatte,
ques soit d=nileurn ca 5sgeseje de a dénocee et l'excel-
leice de ses :uotif il l.s-e ii au dehcir-nil i n'et pis1

npyén stur el, et I ePr. forlt sie rguer. Si ai contraire
il accepte ie mouvenieMt et qu'il wfassue (ous prlns de
honme: qui repr n:eut le 1as-C'aad dans l'ii itrn-
tiin) partisain ci'tifdlu ialpe:, il ce peut e.cre le liire qu'en
résignantc car il est aL n cvcoir ii lcuir détruire, triais pouir

fair fwetioiner la canstution et pour ;demanc r. sil le
veut. tdes modmifeaclin tiis à ette noime ccottiutio. Dès
lecttomet qu'il veut lPaniiéntiti'e:n-'tlit dl Ii c:ctsmutintn qui

li ildlonné le oumromen il ne pecitplus aIppartocnir à
ce itume governecetct ; il doit due résiner pour agir en
dehors. S'iicne ?= it, cuni le febrcerit à e t ire. lais
quand il surait poSile qIe la najocité représeintanît le Ba,-
Canada nbandunnàt pas Pad intrat.on, ci, sur la ques-

l ion cunsidérée la pluis vtalie pur le iiy.r se sera.i tlacé
dns une pcýiotitin botile vi à-vis d'elle; qtitud rnm,

d'un atre c!é, il serait égaiemtent joible que, prenait
l àrt üi Pitd pour s'appuyer sur Popiiiion publique, elle
le se plhcetait pu. >arn cela ênmérne en dhli is dti gouverne-
ment, elle iC'ei rerait pas moinis dans la nécessité do r'i-
goer ; car si elle prend part ai gouvernement, la portioin de
la représenitmt ion qui rie voudra pas le rappel, Paha ndonuie-
ra ; or Cette prtion sora de beaucoupla lns coidérubie de
la teîrésentation. Une atre adîninisaittion sera forniée
avec d'autres éléments, la langue r- la nalatilité, au pré-
judice des iiitéréti réels l pys. Tels seront les fruits iné-

i i les le votre politiqulue d'isoleIent. P eainit que voue
agiterez, sais sa oicr ou sera le terme de votre agitAtion, le
parti puissant que vous aitez établi dans le Haut et Je Pas-
Canada, str la bcse de 'exclusivisne natioal, s'empresse-
rt de s'emcarer de vos dernières dépouilles, et jouira sans

conlrôle et dans Psolemnit d'un héritacg qu'avec de la
mtoilratior et de la prévovance ious atirnois pu)l sauver.

Pour voila consoler des pertes que vous aurez faites car
votre dtimiserrert à tout prix, pertes immunses, irrépara-
les, pc.îsqueo vous n'aurez plus cdans l'exécutif l'nfuilien-

e u os y~ avez placée avec tant de peinie, tous ferez
ciiinie rous lacneienî régimce, vouîs ferez de tbrûlarntes sorties

scontîre les crimes des hommcîites dui pcouvoir, et tous eréerez
drs embîarras atu gouvernemniit ; tuais commert alors vouts
ci'ent créerez pas assez pour arréter sua miarchle, car dans la
pusitioni suprême quie vous lui aurez faite, votus ral!ierez lia--
tîîrellemnent atutotur de luii touis ceux qui nie parlent lias votre
lancgue, la base et la fin de votre aigittationî étant lai nationali-
t4. Les hatines que vous aurez semîées saur votre route fe-
ront le reste.-

Si, ceperndanît, cotre trolle prévision, vous étiez as.sez
forts pîour' arrêter les roluages dui gîiuvreument colotuni,4 le
pacrlemecnt impérial est assez fort île sou côté înuîr nous cii-
posecr dle niouveau le régime odieux quci a pesé sur nous en-
tre la conistittution tic 91 et celle de 18il0. h pourra le faire
nvee dl'auîtant plus d'aise que polur tyran niser, il autra son
point d 'apcpui dans la lpopuclation que nlous auirîon n igrie par

noctr'e égoïsmxe et nos injusate5 prêtentinîs. C'ert alours que
nious pourron: à loisir attendre au milieu d'unce agitation fié-
vreuse, inifructtueuse et destruictive, " les graves événemcentîs
q~ui se préparent par delà lPAtlanitique."

L'on dira sants doucte comme on l'a déjà dit quelque piart,

" si le inuitnistêre -actuel est incapable d'otenir les réformue:
tiue rnous lui dercandoilns., gcil rèsignecar', à iveprix, il eitu

aitant et mieux. queP ciinistration du-pays soit ontfie au
mains de nos ennuuis. ' Conmeu si une nministratir. li-
bérale nu'avit pas une autre tche encore que celle ile u
heurter cotitre dos ohstacles inurmdtables. iai( de plu.
vous n'Avez is ronsiîdr tque le ministère ne peut étre tir
que palr voIS, iet qe si, pr tLes prCtentions i rréaliisables.
vous nullifiez sa fcrce,il ne pourra vous accorder les rétrme

m me les ulu raisonnables et les plus possililes, daus les cir-
constances Ordinaires. Il y a des uticpiites qui roient
qu'il suffit d(e vouloir puir obeit . et qui veuilerat lipo>er fà
tutt prix la réalisation dle l'idée qu'ils ont rèvée :-aius eOxui-
ner dabord|oes endiionuns sociales du peue Icpour lequel il
spéculent à l'infini. Pour resuucdre le lprobi lite inetihluble de
ltrganisation dut ravail, lit France s'exécute, tarit sessources
vitales et s'aiuce doucement dans la banqueroute ; titi autre
proIlmcue, dont la sîhn on s'agitera ans stucces, durant qu1cin-
ze on vingt s, épuisera également les frces vives du Ca-

: uda et nuis condiiri blessés et vtiblis ters l'atvenit'. Pou-
vr- vcu:concieieueuent et lIogiquetI e xigir de vos

honuies public ce que vous ne pouvez faire vous-icnes

par voire o tonôicollemive ! Ils ne peuvenêiétre que lex pres-
, sion simpuhiée de vos forcees reunies, (le ces forces qui les out

faits hommes du potucdvoir et qui pieuvent les en faire de:,cen-
dre demain pour le mtler à la iole.

A voir IPacharuîerontil avec lequel nous attaquons les houm-
nes uce nuts venns de Plcer au pouvor., parue qu'il a pris
canaisfie à quelqu'n. quelue soit son nim et sa posituio. de
Idever une discusion iitepe-tive, re iirait-on pais qu'il

faille tout renverser et renoncer de guit de cœur oi même
avec humeur aux avantages réels Lue nous a donnés la vie-
ttire après cuc; années titte inc-essante. tIvailleurs lt l -
gislation gênrale,'es rf-otrnes lCgislactives et caonttutionnelles

i'es et pos:abies sont pas les soules îulclig:aioins d'un gou-
verneti t représentati; latîiiisruin entre encire large-

mnlut et complètemtuiu lains le domaine ld ses attributions
extuctiVes. Or linfluence ailuhministrative. quand elle veut

rte ie ,e:uir,csî piu forte presqtue partout ile cele des loi.S
uar elle agit incessamment seule pendant neul mois1 1.u oulze.

vie iinfdtre inensibmet anus cetos les voines du curns
ptlitiuew. Elle s'assied ioir lie baiine dui jcuge, pérètre islis la

maisiratuie, dans la uilice., dans les bureaux et dan,;s toitde'
j les ramitications du ervice pub i ; eule ne lit ps la i, mats
elle le%écute:c et le plus , vt clexplique. Si -con principe
est bon.la loi et les iitéréts individue-ls i courent aucun dan-
ger ; si au comraire sc incuuipe est mauvais el ses inttenuons

sont mauvaises iuice urture la loi et viole presu tiouijoturs

:nlutnémn t les règ!os les plis iordina:res de la juzie. elle
r ipandpartout commule unvenin son iiluence dèiétère.

Puis. que pouvez-vous contre elle, justu'à ce uue soit détruji-
te oi iajorité qui la consittuée et la maint ient ? Cette maîtîioî-
rué la lave et Papprouve presque tujutrs sans restiuti i,
le peur qu'en la désaouant, elle le décréterait par là le tri-
onmphe du prircipe quils detetm et qu'ils uont aintct., Le
gouu'ernemnt rétussit mieux par aU.linistr iiun à imnplanter

son principe du vie et d'actionî dans le sol et clans la su::iété
et se prépare mieux des éléments de forre pour î se recon«-11
tier. s'il vient à être vaincu. D'où vient que, dans le iant-
Canada, les tories, malgré que leurs princips y soient réluu-
dis, reviennenu à peu prés iuvariablement tous lesquatre aus.
stur la sLène, s ce n' et qu'ayant poswsédé longemps In puu-
voir, is cet implanté le torysmcce sur tous les poinuts du
pays.

Une bonne administration proège et satîe les institutions
qui péisuen' sous la hache destrutive un pouvoir ennemi
elle les consclide et les a.wit ur une base moisu desîruciie

par le temps nt par la volié de l'homme h;stle tlle cm-
pêehe Iole sp!ge des <!enies publis ; rWtbI 1Péuilbre

tans 'e eleunMutI ciai uI:c tue le crédit et la cnlan~
ce et :.e nit eu ét- ie r !Lies améiruqiuis qm

p iu-ec prCter it pays. Tel soin les bieuufaits licaIlcula-
bules quepeuvcit vou, pr:urer une admiuistaon fcrte et

gelieuse dans son rainipe. Petut-te que île ucne mani-
ère vuus sauverez lcu: voure natuc'cait des atteinte- cii lig-
ralisre( que pa r -os doc-uicus alb4urdes. Pour notrc part nous

nvousi jumais a<imicre la politique de ceux qui tendaient à
détruire et à isoer et par Ilà mime à amoim!rir la firne nati-

onale.ils étaient bion lic-p pre ts cde x ii onse!ajieU à
ocs caitrites. avat les éemnc-a le 1837, de jeter à
la face du Couvercnm tleurs coamcissiuns de nilce et le

imaestrature, parce qu'o les avait arrachées à d'autres.
Pcus ard uncomprit toute l'étndue du mai causù par cette
imprudet démarche ; car au jutur de la teumpc:e phlitiue

la cmagitrature était prue tut oemièce aux itns 'enu-
mi.: aharnés qui la idreut largement à contributin pour ta-
tielaire aux %vengcreances d'un gauverniemtuenit irrité.

Toutcs ces nmsidératicos dunt on ne pelt nir la cravilé
doini nuts engager à récir sérieusment et à ne ias
coerir icuiuiinuent après Pmiibre lorsque noius avonis cue ré-
alité, quelque c!éfectueuse qu'elle nous paraisse. Tutes les

chouea d mnde in sout plu umoins éfecuese et iu-
parfaites, el poIur tout cela oct cn les détruit pa:s, surtout
quandu o peiut les utiliser. C'est dans tous les cas bien muieux
que de ne rien avoir u d'avirr luire,

Nous lisons dans le Journal de Quéec: " M. Siméon La-
ruchelle. si avautagetisnuuent cot it du public de tQuéiee et
de lintréal pour son audinirable canoin-rîachine, et pour son

tailent merveilleux pour la niéainique, vient d'établir uie fon-
derie à Sainc-Antehne, comté de Dorchester, il po.ssède au

nètmue endroit les moulins à fa:ice, à soie, à cnrder,nutîc. De
la fonderie deA M. Larirochelle sortiront tics poêles, de.s cau-
druns, des pices ce rnécani.n cpour les moulins, et une in-
finit é d'objets I'uitiiité usuelle. Nous avous iu des Ijpt.;
sortan dutIe cette foneulrie, qui ne le clcèdent en mucune manière
à ce qumi nuis vient il' urope dcc meine genre--Saint-A n
selmne qui e--t sittué à six lieues en arriére de la Pointîe-Levy
est ais sur les rives dle la helle ri',iére Etchemins, et, bien qut'il
rtnecomplte tît au p1lus qîue 18 années d'existence, renferme
unre pouation d'eni ron 3 ,000 à cmes. Une église le clim<en,
sions assez conisidlérables t' est enc voie d'achëévemecnt, et 'in..
ditstrie dle ses liabitanits, joiinlte à ses pouvoirs di'eau, ptromiet
d'en faire cine laice inîiltustrielle tItins ui avenir trés-prachuaici.
Il facut ajou.ter que le sel v est ex"ellenit piresqîue partut ponur
la euhuicre, si ce n'et peuti-être lin bîord de la riviere, eun quel-

Nous lisons encuore cdanîs le même jounal- " Oui notus a
monutré des haches faies à la umanufadcure dle MMl. Prtcclent
et Pierre Nicol, à· St. Thtomcas. Ces hatchmes fint certaiune-
muentihuonnieur à lPesprit dènitreprise et å lhabileté tde c-us deux
mtessieturs, qîui v-ouîlant dcurner uine icnd uslti e plus à leur
pays, se son. jetés dans uneic spècultition lont ils mue peudvenct
pas prévoir le résucltat. Les haches sont exc-ellentes. et e ré-
suiluat déjà obteî.u est une garantiie qu'elles égaleronut clans
p~eu ce qui nocus vienît de mîieux on ce genuce <les Etaîts. Unis.
Oin noîus inf'onnme <lie ces hanebes c.e veudent déjà enc qucan-
lité considlérabule, et gnei dhéjà deli n out pluis cnre aspécula-
tion haardleu'e pour les enttrepcrenants inidustúiel."

M. L. J, PAPINEA
. . J. Papitctan vient die faire paraîitre ue espè
de SeOcOi mnu i Ùstu, u proptos dc la d ptionb irlanI-

daise qui est allée le trouver duernièrenit, pour lui of-
frir la 1présidleice de Ptassociatiotiî d urappel dl PLuiioi

entre 'Angltoene etPi rtnde. Pour Miru compreire
'espri( tecde. nouveautuiîiniifecste et rappelerà nos lece-

toursc uieques partîuipes di premier, nous ciuMisons
des extrcuits que ntts mettons un reard les uns des
autres:

PREMl'Ill ýMANIFE.'ST..

Il Ifaut soiitiir dais votre
Scomté omme diln iitous le. aci-
"tre s tiupys du canididuts qui
1.ou1S seront couslis pour vouloir

i se- retir ta un mlUn l itieére qui aI
lunttl avec inerie contre le

"i gournutr ?lte~l'uei trctret" a lrc i'r tiql tue iCu:.ttîît iCio nllt-

' d'escyer ut gouerc r par d'pa-
re-s a'icur' que -cui que lui

i tau Lidlés le aiiyn. lut1 uit que
c. tuis roîus ciiJocic e irpoerter
"les mics hommes au pouoir.
" ti le iiernement rni- ts.ta-
" bl esitcne v.ité'. trl temps est

vu t où il poiurrent faire beau-
coup plu,( i bien que je 'en
espere, o mi, qui le regardte

iom (Illeuî, umtrouuîluîrne. Fux qui
ccroiet-cuii. -ut stuuuCrîcŽ et dés
Slors c snIi imuîucîriLccuc réelle,
îauront l'occasiune ils c'
nit le diésir, d'avare r la vause
"c d lu rt-o.me. Si dt- nouveau

"iun gourieur, par lui;-iiiie
" vit par le Coiscit légitatii'
dont il reste toujucirs ie maiiuP ru,

Cherc.hait àèilirrer les mu-
c -e ;itltuc jc't cincuc

'< îruîo, cit aors ils scnî'ci til
i peu plus tarit quic mi éaDui -

<sionnés sur ti vai- tur <Sciu -
c . iut torit tuu.t. du C"'-

mienecront alors vine opcrein
p lurs irncrique qu'elle ne l'a

cTucrcte i." cucr cle -

Oc t mietouc.sen iu ran 

" Puisuicte la unujoritlé des re-

pré et-lt.;v,. t , :c e . (:
cd'une- couccL-iusiioiui aîtè cti
Icinulicace dernis qiutro di

au réu nissons-nous i te ai tSrité : ique nul disslentimentlne
t :oubl.: l'uitié de leur: u-qorts.
C'est, t'eequ'entapprouva

Seur actionC. tleurs rédmu
pronjttéu j n cul tia ml t t

"e applaudir à leur sine gte je
veui duir ton q- cdtuue

l'je utc cci tuas ruit soit iIe
"cpour vcuis, Ii cunab : petu
cmoi de re.rer da, lt vi -ii-

c blique dts li miomlient où le
"I&i:; grand nombre dle ceux qui

"l'ontuiuvic at couua:e et
ci Cont:idit, ticdisîIue Chiut auns

de ljru ir :la t-re étr an .
le nfetn u i Sé r-, pc-se-t

" t e r d u r et re... c
i po lin uuu . ru tent r. p-

4 se trapert t P'uis'-ut-.ts r-cc -
"îir ; pcrn :pas

" Coccn rct abics et Lui dîcun-

rc c

i contriec :c ir i tn lu i ti

" pr l tdcte-r ; g e .i v ct u
a pcurld pur l- rulota> t dl tcr-a-

tr îlections. il obtiedras sas
" ucgikatiron la ct-rr-ctionui des
i tabus Il cdl ncdile tds u;riljc.

c lite dei lui d anU l'ccasi;tc de
" proulr r/u'ii einuut rucuum il r(t>

4porochiparlemet q'ib ne4le derlni ui aui jue lsvio-u
" «cuv ir bieàr,

I lus àrreb ibirlbiesnt c pourl
"lu S'.uils n rusili s ciirius s it ,
se"trouru tupl. n e edues t

"procaicetarltectqui ut
" etcostiitu, lu ilni -utu a

le déernier,.qui: jt les is la
p' ouuroin , ot'cber, ite. r-

" d ittsie2euutàfaire e ici lguUi.-
(1i loi-rsans, ccix ec i it- cu iroI1ds

mu:ir ciuiie aura u clI t.tuii-
cLitne. S'il.ç niîuais*usnit jc.,

dcd nurs trus , tusiitu

Set eaistituéiis, il uC'Y aunrapjua
à dditiifrur -un iles uuoyetiaud'orn-

iganuitd- uu p siiui lua cir i -
p uiuui titbitîli c rtý trLialte

ucutaica:t- l itîuitcus de lal-alit."l

SF.COND M.NPiT.

li l y i à Québe dcuu la vie i. t
"e de lieucr. A Montréal c-u

" autre ciose. NOis y iions le
"sibiége u tui rnemlt re p>n.-

c s t.ble. Nous y tvali ti'es htn101-
' ime i d'état, I pLtitl Pr ouoitnd-'.

I' comme * t'iii ut LuuItcls coi-
"II e la totqubiîe, chi etibl':It otu-

tes les e uccciue (s qui caissIut
canitis Québiec."

" Ce n'est tuas vousi qui
Cdllé Ce l'git e t.\lqii-sut
ciaiigéne, c'Lntircx qui.nlie
lel sont cpasnais

....Qui son cutnuInLits le u ptractrî,
icul a méutuitléonc, li'uLu i sincgeclii

(imlaîiuCe.

Ce fuit à raison le reg prom 3uîs-
"se de fair éitutchaux dle o citi-

tions ifuuinéesP ar les brcttan
et les 'oL neltîci contre lus tr:-

" tre-s, qui ouit itendu Il IraTude au
" Sasclngl, que u l'avon s

porté ûl ti i1cprsent i, oe

c d'avnceumen. i- tlu tlarge ut
la plu las iei' t ir. tolutes, c u. s.

c- m-ndn cui o abéle, inct ige.. uu iitrnsncc0Ii ç 1 , 1 e " gr
S:COIIUIliie~u' c-f/'ac, Irri-ll

tracr!ur cpour de ncesiî'r ré-
uacc lunrion dont nous av.nsc

Ci le bonheur de cjuirlr i mtiis

L'on V a !i souvent ditli
t 

àts
coiti~ci.tanît de vi voi-X

queI1) 'as- écrit,.(que j'étauis titi
SlionuI1w ;cg; dieenu un t-.

c' razon d(e dévouement ai gouu-
" rimcc ent, cot re -ql i t1j'av:liis
tIii t itoliil uitid;-leu-J'aul-

tud n :éte n u tion.
qu'avaient prise NI\I. Vigir et

"Ppinceau, d(le doi"er leur iui
à l'iiiintration de Lord

" letcal rpuis' lcils rucstaicinu

(quie n' le sonezhalilareii irag d ii
" rl/icntf d'emetî'ic et c jd'eir de

l s rempy.lalccr.

Il Aîvaiut mon retour et depuis
ui oni retuir, l'ot a a htici îPro-
"eacé à u>c pays, qu'il fatlcit-

" iici se :.irJli r t'iblr un lon-

'' rige, dont h pnIv dn
c ait.i iniucnnucs, ulaial ec ver-

Saciil-s quitus cuntu, a mlomius

s'o l,!ec lui fit tire sa prof
.nd 0P'itiq"c : *r 9,land

S c , u uct au uC f- ui i l t r, l'iu n a

« i ,it joicer tant dl'iti rigturts pour
"c-' n m dar la publier, que
'j i i-s regrudr comue le

"ni .criaible d'hiolmc tqui
"I t e di=tc t u ci Ne tpairiz pis,

le ia ce seriez las éoutt,.e Si
- 1 icalis ileuz pailer dam notre

lescQus, t--ltoruodroit, tuilors
l u ît l ariibsiccl i> iltt cuurt t

c rciu le nuit les cnâtrs. N e
tai pLez tas ,cutu, ce d i

? ' , u <iit..î riite o-c i u u: rtr: '

tu de icUion ; de la représeui-
c Iou lreulmr tnné i ipopuil-
t ioc . l-.t nsn- du -'roi[i c.:

s .ulrtge ut touts; de il'utilité que
' i p e au:coins dcie tu. reuré - I

• ;uci s-it he-c . parmi les1
itcuteure résidelis ; que 'éIigi-

uli;é tcu-rt iu d nduiîire CquIe e ti
tn co -Cance pubiique, nn e lut i
popr tc6 i:uîî mal cqtistuti
put c d ita u IueIci

nvei .devýanit tit juré lé.
I tel i 1'il n'y mn a ias eco-

ru ; u d:ans Iu pay , 'tu l 'enploi
dit iidîyiui tic e crrîî îiii i <luiuts

u: nintiuuu!i oni ututai t t5discuati-
" l ricur toujoura le couiipailo

" cic , iclu.e d -. 5<3droits dlic.
ter t u cut b :ig U , iUt cI a ti-
li(u r - ir aucei c alirge
d'i m in ur et Ie r profit.1 N'isi-
uuziai coint qu'il erait élciirulable

cuie l'adiniicistriauon fût plus
Iravailbaitiue, et surtout loliA

c · tu p:ic-usi c'est rontre l'uu'-
" t cn dI tcuti<eux quii loust, c

uméi'I t' guici vi-riernent reàslpun-
csableu t uContre l'iuntért de cecx
qui gelec % nitl; sullutz ui

SitI de bitn d'autres véiules te
cr i: nature, dont oui avez la

uunIL vous occuper; di.tails
lfurliciutiles cicuutie cit- te sycn-
I olte .juu1i cst lice carte de ci•ii

ci, un ceriiicat idispensable
d'étgcbilt, a /tu' truninit uie
uni: seule phraise tupmemit
i:nple. Lui voil. àvotre rusevi-

ce: u crois ci le uiiiiitére
"lciM t. fotauinei etj. tluiju-

re obéissance aveugle.,

• Mnctréal suit idup/fi1 par-
t-je ne ris quels jongleurs, ne
" tourra pas, aumilieui des /.cds

unucccurci à la mort que lAn-I 17
"glIt-rre déverirse, d uli i Irit n-

de t Européuiece, sur sou t laude
SAméricaine, trouvert un mot le
sylbiutliu pour des doniuur 'ut

"l des soulruc<.acu teltcs. que ts
" luieitationcs de- Jéréiii seules

ieuvent tc lisser cntrevoir
l'horreur! onte a ii'X Iioinu.us

( lui peuvent être as rlndémoitn
lisateurs pour vouloir Pue

M tra soit aussi l thar¿liungine -liqu 'is soit apatihiques."

Le pays venait de paser par les terrileîrs ipireulvos
de 1b37 ut du 1838. Un gouvernment militaireun go,,-

vernemlenît iarbitraire 'avait riliplacé ]'iii: tic cons-
tiintion ; les, dlfilieurs d nosIrts n'étîient plus tut
mctliceu dti rious. L tonrrniiente lesu vtit contrainis

à S'éloigner de la pauCLà, et aller clercler sir le sol
dles Ftats voisins unt-mieletimrefunge. Bitt ce-

pendant l'Anîgleterre comprit que les choses ne pon-

vaient demeurer dIs mun pareil ulat ; elle SoIga à nous
"o" """ernue ""vel forme dIe gouvernement, et elle

nous imuposa l'union aveò lu lInut-Coittda. Nos hiom-
ies pIolitiqies coucprireit ti lors qutfe le ys t avaiit bu-

soinu de toute son nergie, de tout ita aptecit et de tous
les erts de ses etcititus. Ils rvirent done tit Ca-
itmda, et bientôt ou les revit siuger au sei de notre là-

gisl , roebunerênergiquueent n us drots, et, grac
à leurs ciisncs ewbi-ts et à lIr pesé ñuuee cuira-.
ble, ruplcetr le peuple iduI ls-Clmada du ts le couseil
iit reprsentant de la souveraine. Que fihisait M. L. J.
Papineau durant Ces lutes tic ses compatriotes ?

Il était loi du sol canadie, il s'était refuii sur e-
lui de la bello Franuce ;il n tteidait sans doute que ls

lotes de iu cys se ruvrisent I pur le recevoir. i\lais
reitc.,~L. pla comme il léit it nsei tiume de la ci-

vilis'itioi, tu yat à s;tdisposition toutic la presse frati-
çaise et toute celle de Londres. et 'iayiunît pas à crain-
dre les verroix atiglais, l. Paiit iltittsos doute
profitr l .sa belle icposition pouir proc'ltier les droits
do sus contputriotus, duude Stic pour eux et il-

té resser- à Iletur sort 'lurope t o t entière ? Il in'cn it
ricen. L'nce sufic t ltre, (îc lu driii être suivie (le blen

d autres, luit le seul signe de vie que donna cet ancien
chaimpion des lihturlés :tuinidiunus. Il deumtura ainsi.
huit anu-s, vivatit ibdils la soilitutdte et le silence,
et revint enfin aitu pys natal, pouvat 1et-être se di-
re à lui-méme, qute le ehi politnuqe quu, pour de bons
ilnttifs, avait. poussé ses uomltitriotus dans une voie do
danigers sans nombre, dans une voie qui finalement
avait abouti à Li abimte. eecl ef, polit ique i ldevait
pas dans le intilheur deu la patrie gardert ui silence pro-

fuid, et dtrant huit aiîée-s couscu ivs emeurer loin
du pays qui lutta it ei-core pout ses libertés.

Quuoiplîti en soit , M. L. J. Papineaut revint aii Cana-
da, ou il trouva lus choses buinh ées. Ses. l'rères,
ses cousins. lresque fous s ts proches ot;aclnt il est vrai
ît pouvoir d et dans tou es /onneurntais ilstav:iellt pour

adversuires tout leir p luYs. touis eus compatriotes afiprés
desutlels s avat ietnt ttté idurat si lones :umnées, e.
avec lsquiels ils avaituit delituiidlè si longtems p eur
leur patrie justice à l'Anuleterre. Que fit alors \I. L

J. Papuluct ! IlSe tlt. DuuIIt ds iuois et d ms nois. il
vit ses pruches laire le udhiur d leur pays, il les vit

et antonisave c tous ses tnciens tuis politiques,
il les vit sacriier unce partie de tiprince à l'avunta-

ge ce lautitre, il les Vit ruluîuerjusttice à ses compatriotes
dbu .Ias-anda, et ce'enrhlit il se tilt encore. Il les

laissa les uns taprès les autres se retirer du uioir,
ce fc l'ut h'au ioment où ils avaient tous abiutdcuôln

la carrière pulitique, quil reparuit sur lit suélue ptpblique
et qu'il osa élever la voix. Ce tu fut pas pour flétrir
les traitres et les transfuges ; bien loin du lt,il se tlt eut-
core à et' sujet. Il tue parla, que pour lire à son pays,
que le ouqveri ent quton lui i cait donné était tut
leurre il uie parla ile pour lui dire qtu'il n'avait Lu-

unt coinne quleoue ou cette furtm dic ouver-
nenien;t.; il e t1rla que pour lQti dire quIl était d'avis

qu'on devait siopprer systétnatiueinunt at fîntiuonnu-
tuent de ce guveriietineit. C'endnt, :joutait-il,

oi pinse ctontre mon opin ion qu'il est trop tôt .iourpro
îleàtar, qite le Ilinistere libéral na : é tassez loug-
tecls taupouir poîur le tenter ; qu, s'il y est podrt

p''a' le résultîat ds lrüntes (deruiere ) èlucutns, il
outiectrta sonsugit ion a coiree uhi dis alus E

bienm oit uait-il, uioi je crois talors 1 " qut il est cIe
striltu' jiusti 'e de lui doniu lcîuu'*suasiu I' prouver,

bqu'il pet comi He Il est certuin qu il vetut Auire beau-
coup de bein."
A près une secilziblcabledéclirtion, frrimulc îi plu-

sieurs repriucs es et cuti l pluseiurs endroits. le peuple caia-
dcii lit, pouvit ruthcci ure eciiitceubtdans M. l'. .1.

Papintcai. <L peupl se lsouvonnit ci <llet queit M.l pi--
e:uc avutit durant plus de î-Vinýt Kuncéis lutté é iue-

ment prur proclu mr le itl t cie suci :uys et îteir
quel'pitte jstico de la Il r-litAe. Il tntna u Su rappe-

lr 5 li hiuiues loquuiiues ut lus s-rvicis ptssés dut
hebh ettacieî. Il se sus-ivetit. il 1-! trti ibes uic:ulheours

r-t des calanités de 137 t 3 .cu is il voulit enore cx-
cuser juqu'à ses f:;idtes ;il ouuntillil iti Isolisice de luit

anné es et sa conduite su spe depuis son ret our clats
ses foyers ; il cie tt rdil gu ut0 lrésen t et à 'avenir et

voulaiit croire it lasincérité tde sa pr (sin de foi po-
litiuce. Mais hélas, ce -tit gu'une illusion !

M . Louis-Joseh PtphauR Mu élu par lW com dlé cuSt.
Maurice, il itt siéger u pltrleieit. Il redit alors Cn

nuointes et iiailtitus occtsions lite lii, \. lpinaul, il
a vnit co fiî nue dans le iiinist tire du jour, lc iiinistéro
libélrtl ;il répét qu'il Ir. sotiied rait lîî nt' ce u ll

minnist ère5cit Iuii- ue que le gouverniiment responsa-
hic, queicous avons. est un leurre, une trolliperie, et

setuleient ui siibl nt die tuonst bilé. Une pa-
r'eille protestuotin fit encore croirc q n'In efflet i\. Pa-
lliietdti .git'uu . tiut 1 1 .il le ct u le . ' 11. 1in .crô

lh quisi oppositio u il lit. d(Iints cette iunii session
d'un tois, :Lu itinistère qui -voulait rgo r les clamîî-

bres pour avoir le temps de iûrir ses mesures. lhîI grà
chuti, n voulait encore croire qute M. Papincat marchi e-
rait tu-c ses compatriotcs,et qu'il d rr it aux litis-
tres dbuI jour ce dcrntier coup d'ssti qu'il niiioiçiLt tic

vu loir pas enttuver. lle udes gens ependaLt com-
itença icut à Iercre confiatte cni \l.Pa pitniu ; ils se di-
saient g u'il lait nprtaticahle,uc c'étit i Iounue qui

lc voulait et nti rtva it quIe liposi tiio, et qui ti serait
content que lorsqu'il aurait ,de nîcouivei cientt-:tin dans-
le trouble et le nimi lieu r ses c ;compatriotes (lii Bas-Cania-
dia. La presse réfrmist riect i.t -cjc jour dies o1-
ductionis écrites titats ecu setns, ut dla ii paut d'horînmens

luctîtetu. et etc pîalies. i\lrais elle voicit attendcre ; elle

uie fût lits dlit rjuîc M. Pu pcninau se sêlptarhit rdu patrti ir'-
formuciste, piarcu celui-ci lu forçatit ir ses tîtttur1ucs à
ou" tu' girhiisi. El le gu ria le silence, elle pat tien ta ; et
elle lit lien .

Mi. Paineaituu virent eni el'et de mneurc acu jour cun so-
L'Ondt iicuiljesttc le, t ul ,i dpoit liftsitvuî

qîu'uine cbéputlon uiiduclîise est utliee le troutver et li
t rlitadê cle pr-ésidler une n tssembcl.cc dlu Rappel do0
l'IJcion etre- P'Auigleteurr et l'c-irle. Dantis ce inuni-
fetste, fM. Ianinaccccu jette eni fin le mausltius • il se pi-onen-

oc ovrtneent c-ut reouii lu misteéro du j~outr, ut. pouirqu coi
celat J Puiriq'il pît qu lie quochjtes-cuns dle tos iiS-
tros dci autres huoninnes influiîtîs dui liarti róéformuuiste
n'onît pas voniltu se rendrei à l'ic vital icon rie uclq.unos mels-
sieutrs d'o gu cmc irlandaîtise, cîuci convîoqjm uint unte atssomi-
bló hc du Rappel cie bPUnionu die l'hndcl et clu PAn~.gle-

terre.]: t-rcc qunc nos mninistres ont ref'uisQrde se móiler
d'uncie manciflestat ion qi neut regard-ce nulenl eînt 10 pays

'ut quti-nri 1rs tout. ait dire do toute bu presser.nvait piour
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bitt de résoudre.."' que les Irlandnis du Canada et leurs

amis idoputeraient i i 'me ligne de conduite que
e tieidrLit Ilnde. Voilà lit cause de la novelle

déclaration de-M Papincau. Nous disons lu. cause, il

setit mieucléx d dire le prétexte. Car M. Papineau ue

.peut pas, logiq uemnegt et froidement parhmt,justilr la

iigne de conduite qu'il.adopte aujourd'lau vis-a-vis du
-ministère. :Il i'attendait qu'au prétexte pour se décla-

ror 1ippsant et le censeur des ministres. Il lui tardait

'du quitter là le rôle q'i1l jone deptuis quatre on cimq
Mois pour reprendre celui d'un agitateur quand même.

'C'est le Rappel de P'Union gn'il lui faut. 31 dit incii

qetc ce Raplîci de lUnion des Canaudas lui sera refusé
nais cela ne fit rict. Il répète: ":I Demandez, purce
que la demande est jiete; demnndCz, parce qùe vous serez
refusés; demandez', encore, pLrce qu'on fini'ra par rougir
là bus d(e refuser si lon gtempsici z." Comme si les gouver-

ieineuts pouvaient rougir, eux qui, d'après 'cxpression
si juste d'un de nos confrères, n'ont pas de figure pour
-romizLr. Consne si d'ailleurs, nous Cunadiens qlui n'avois

dji ( qIsl trop soillurt des terribles et' 6ternelles luttes
que nuis avons dû livrer pour réclamer nos droits, de-
vions à l'hieure qu'il est detiander pour le plaisir d'être

rettsés. Tout l imonde autour de nous s'agite, l'inclus-
trie et la prospérité sont partout, et nous, nous allons

nous a rrêter dais la voie, nous qui sommes déjà arriérés
'Ioir léducation aigricolo et industrielle, 1uous allonsb
nous arréter, et cela pour réclamer ce que nous sommes
bien certain de ne pus obtenir ; nous allons le réclamer,
parce qu'on nous le rofiseruc '? Mais en vérité, ce n'est
pas lià ruisonner. Le peuple comprend mieux ses inte-

rts'; il a lexpérience du passé pour lavertir lli ne pas
se jeter téte baissée daits ue nonvelle route, toute de
dtng'rs et le malheurs. Il a confiance dans ses chefs
;setliels, il les suivra, il les supportera, et la issera crier
-ceux qui ie veulent que Fugitation et le trouble.

Quant à la tentative de division que fait M.Plpineaui dans
son mun iifeati , elle lie réussira pals. Nos frères irlandais
comprendront que, s'il est vrai qu'ils ont soutenu et aidé à

placer au pouvoir nos ministres actuels, c'était leur intérêt
et leur de(]voir de le faire. Pour nos représeitanits et nos
miisitres quelqu'ils soienit, ils n'ont fait à leurs éleectsrs que
îles promesses pour la prospérit gsénérale et bien eun-

ier.ue dli pays et île ses tital nts ; et voilà tout. Ils
il'ont j:ni.lis(i dit aux Irlantdais ou à d'ait es qu'ils boulever-
scraient le pays, qu'ils le plongeraient duos le trouble et le
malheur, nu'ls nuiraient le moins du mondo à ses intérêis
et cela pour rèclamar 1 our ul pays étraner,quelqueoppr imée

qu'il fû, lit justice de la mére-patrie. Nos reprseitants et
nis ministres n'ont jamtais dit pareille chose, car ils n'eni
a v rit ps le droit. Voilà ponr tot ce que leur reproche
M. Papineau; voilà le prétexte de ses slécianationss ; voilà

pournuoi il cssaie de jeter la défia nec entre les IIlan-lais et
nios mîinistres. Il voudrait les séparer du ministère et les
joidre à ses anis pour s'en faire un parti et pouvoir à on

atis, Caire de Plgitation quand même; is encore là il <te ré-
ussira pas. Nos frères irlandais comîîprendront, eux aussi,
que leurs intérêis et leur devoir est le soutenir le ministère

actuel et le lui prêter main-forte ; et d'un atiutre côté qu'ils
no0 doi vent donnler uitlle attention aux insiiuaitions et aux
sourdles nées le leurs adverzaires. Ils doivent se souive-
iiir qu'en débarquant sur le sol lu Canada, ils ne sont plus
clîluilais, ils sort Canadiens. Ils doivent s'nir aux Caia-

diens; ils e duiveit avoir d'autres inttrêts que ceux les
Canadiens ; rt tous leurs efforts et toute leur ônergie doivent

ntre employés à cinr-'ter (le plus cn iplus leur union avec
leurs frères dt Caiiada. L's providence semble les avo.r

s'rcs purm- vivre avec les Canatdienîs ; les malheurs le leur

pays natal les aménent sur ios abords. Quicn prenant terre,
ils quittent leur., atncienis aiiimiostés et leuirs haines d"Ion-
ire-m r car nous le repétons ils ne sont pis lrlandais, ls
SOnt Caiuadiens. Ce i'et lpas à dire pour cela qu'ils doivent
tire iiseinsibles aux douleuîrs inîcrrarrables le leur prenière

p 'i, PIrlanie. Non, ils peuv"11,; emîi bien r-ympathiser avec
ele ietionilàitir ä ses rmaux ; ils peuvent bien demander à
leurs frères d'Amérique, aux Canadiens ci particulier, de
iuirrir leur malheureuse patrie, dévorée piar la fminle, Non
sbcie!tu ni ils le peuvent, [mais ils le doivent ; et jatmis ils ne

seraiet Iefuss. Mais quels que soient les imai de l'rlaide,

j:iais il tic leur est pevrmiiis, pour lui porter un11 secours quel-
'onsque, de jeter dans le trouble osn mém ue ainta un ti-

sible leur pays d'adoption, le Carinada. Ce devoir, ils le
c'<om prlienet si bien qulle, malgré leusappels et les insinuations

dèsorganisarices le certains siî-disanuts ami s dit Canada, ils
se regarderontt bien ie les suivre, et par là le se plonge-r ainsi

que leurs frères adoitifs dais des itaihuicrs inclculales.
Quant à M. L. J. Papineau, qu'il reprenne ses deux
ma nif.stes et qu'il les compare. il verra d'un cté qu'il

lruorettati appui au miiinistère ; il verra qu'il disnit que toute
cli vision ldaîs les rangs du parti libéral devait être soigneuse-
mîent évitée, et que puisque la maitjorité los représenlitaits
votuls-ient cncore essayer dii gouvernement responisable, Oi!

dissettimenî «e devait troublcc l'uuté de leurs otorts, D
Plauitre côté, il 'apercevra qu'il a fii tout le contraire ;
il s'apierevra qu'il retire son appui aui ministère, tente île
faire dk ls idivirion dans les raigs les rformistes, et qu'il
essaie dle troubler l'unité des eWhorts de nos représentants. Il
verrt en outre qu'il avait promis le leur laisser fire une
ópreîve raisnniable u gouvernement responsable, et le tneî
VontIleicer il'agitation quic le jour où cette épreuve aurit
Montré queI lI gouvernemert n restpansa bI le n'st C .Cl Tet qu'un

leure. Cette épretive a-t-elle été faite ? isouis le demîîan-
dsi àI M. Paineaui ti-mîéîmîe. Alois pourquoi donc veut-

il cmmiineicer auijou rd'huli soit agitation ? gst-c qu'à l'lieu-
re qut'il est il ya plus dii raisons id'ngter, qu'il n'y oCn avait ait
mois de décelibre îernier 1 Noi, sans doute. A lors pour-
quoi duonIc avoir tant tardé Alors pourquoi donc avoir fait
rrire aitutays qu'i était ssi tdes ais et appuiis dui ui'iisto-
re dlisjotur ? Etait-ce liour gasgner clu temp js ? Altors, lMi. [Papi-
nueaus, voutis avez trompójî le pleCil~ , vous avez tromspè ses re-

p'résen tian ts, vo<ius a vez' trnusisju le pay >s-. En s:e nsiomen ut,
voust vous luronioncez, c'est tari biieti. Vouai nous dites qute
vouis vouile'z le ratppel due P'iuio, et v'ous vous dlêclare'z Padtî-
viers aire tIu g'ouivernemoenti a<.ctul. V oil à tiuse pîartie dle vout re

'penisè'; est-ce baieni toui I Dans ltius les cas, le pays a les
yeuxî suir vous, il vouts ra1pellé vo<sservices patsséss il smit les

tlitirécier. ; mîais aussi il vous avter-tit île la terrible et effrayait-
-te resnoînsab ilité qui va pseser suru vous. Vou<s toue le
patys 'tatnquille, v'ous voiulez, le tmettre dans l'augitationi et le
trotsbhle, vious Vîouilez v'ous fi ire i'oppo<stint dle vos anc i es

ai pol ~iies ;iu souvenez-vouis dle vous hlees ài leiun t'ôté, et
rapplei'les- voil le sort udeis agint îur s-i mndîî-mtémse ! En ini s'il
étltit be.,ii, nousî- volus dÏirioîus île väits souuv'eisr de St..ihsar-
is. St. Denti s- St . E usta~che,-etc., et île nse oits osut bi er îîgts
uaitor liés routmitriotes'ictime tiC<es traitntles pa5ssés S et Put)

de voi us î ppelle r eene peust sé i juîsto equie s om ipautrintes et
vosus e n p~ariti etc'le e matprtî oes psas dte miiéditer prosfîînldl
tué tt :t Oit nùite facieent le paeiipl mais on nie l'irrète
pas dle mêmste, et toujours il dépasse le b.ut vers lequtel oin le
dirige.

LES £50 DE DOMMAGES !

Comme nous l'avons dit mardi, le Tian-a:ript a été
condamné à £50 du donmnages pour avoir publié par-
mi les naissances un avis de pure fiction. Il paraît que
iuvis fut transmis au burcuu du Transcripl avec une si-
gnature supposée ; mais conme un éditepr ne peut pas
connUître lt signature de tout le umiIlvertssement
n été admis dns les colonnes du Tanscript, parce
qu'on ne pouvait pas même imaginer une lraude en
cette aflhire. Or, il paraît bien certain .ue nri n''tuit

là qu'un fit iriivnté pou-rnuire et perdre la réputation
de la partie intéressée. Celle-ci a poursuivi les proprié-
taires du Transcript pour libelle ;et bien qu'elle rie pit
pas prouvert îe l part de ceux-ci die la malice, bien
qu'elle ie pût pas prouver Iîe dommages, elle a deman-
cl £1,000, et la cour li en a uccordé (par le jury)

£50. Ciest là une décision tout à fait remarquable et

qui justiie pleinement les propiittaires du Trmnscript
de dire dans leur feuille du 16: " Nous devons iinous-

mêmes, au corps auquel nous ilppartenons, et au pu-
" blic en généralc de fir ntre lrott contre ce ver-

dict, et d'user de tous les moyens (légaux) de le faire
« renverser.

Nous traduisons mIe nqs échanges des Etats-Unis les
détails suivants apportés par la dernière tmalle transa-
tlautique. Nous les donnons dans l'ordre que nous les
trouvons.

On croit que le gouvernennt anglaisin en vue un
vaste système d'émigration vers Austiralie et le Cana-
da, afin de soulager l'Irlande de son surplus (de popii-
lation. (Nous remarquerons en passant que lP'ian-

de ne souflre pas tant dun surcroît de popuinuoti 1

que des imuvaises lois gi lut régissent. Qu'on lui per-
miette le sa ugouverier elle-même, elle. trouvera encore
de quoi nourrir toute sa population et de quoii eourr'i
des millions d,habitants ene sus.)--Lvêque et tout le
clergé catholiques des diocèses de Clnynîc et cde Ross
viennent d'envoyer à la reme un mirinoire, qui potte
que le seul mnoyen de remédier aux maux de ir'lande
est de lui rmndre sa chambre dles pairs et sa clhîabre
des reprístatnts.---A Dublin l'ssemblée de tous les
clubs a dcidé qu'il fallait organiser ue garde naaim-
nie armée.--On disait que le 23 de mi était le Jour
fixé pour l'insuirrection ir'ladise.-L'évêqu cathlolique
de Kiilkeiny vient d'cengatger son clergé s'alstenir le
se metre rdans les agitutions politiques. L'ifluuence cd
John cOCnnielldiimue lous les jours en Ir'la e. Il
vient d'écrire at lord-lieutnant id'Irlande pour l'im-

foirmer que si le lord-hieutenant arme les protestanîts
en irlnde, lui, M. O'Connell recommandera aux ca-
tholiques d'en faire nutant.

Le Danenarck vient de mettre l'embargo sur tous
les vaisseaux de la Pruisse.

Ein France, les élections paraissaient e faveur du
parti imodéré.-A Pais, les votes se donnaient dans
Pordre suivant : Lamartine, Dupont de 1 'Euîre,Gur'nier-
Pagès, Arago, Marrast, Nlrie, ethmtont, Cîirmnein,
Cussidière, B]ranger, Cirémieuux , Buchez, Duvivier,
Cinot, Berger, Moreau, Cavaignac, Lamonciero'
Coguerel. Lacordatire, Lmaennais, e.-Le gouverne-
ment f''nçais a, dit-on, 'inteuti de faire disperser les
maraudeurs allemands qui inifestentt la frontière du
Rhin.--Larmée française se monte a un cilectif dbe
537,000 lhomnes-On a découvert une nouvelle con-
juration, qui avait pour but d- renverser le gouverne-

menit actuel, et de renre la r pubhique plus léeocra-
iquie encore ; il paruat que parni les conjurés il se trou-

ve des personnes d'un rang élevé.Onî s'attend que,danas
toute nouvelle tentative de cette espèce, la garde un-
tionale stcniderait le gouvernement et canribuer'ait à
mnainteir lni-e.

Les joîuinaux unglais disent que les lois ie naviga-
tion sernt amendées sur le priucipe de la réciprocité.
Et Wlimer et Smith njoutent qiu'en ce qi regrdu les
colonics anglaises. r t'le nou veuau pr'ojet île lo:. on sup-
printera un grand nombre des règ lements cxistants, si

au ne les suppriim pus tout à fait.

fOTlRE-DAME DE BON-SECOURS.

Diiantiche prociain, il doit y avoir à ' Egise paroissiale
de uette ville nunc cérétmonic religieuse toute unuîvelle pour

I ontrénl; c'est celle dui cournieniîut die la statue de Notre-
Dame de Bon-Scu'îii:'s et île la translation do cete statue ei

su sancltuaie. La chapelle de 1Un-Secours a été décorée
avec heaucoup d'rt et de gtût, et la imajest qui distiguett
les cérémonies religieuses dans l'Eglise catholique. On nuss
annuionice que les citoyents de cette ville font do grands prépa-
tntif' à cete occasmi.-La cé'èrmnic ducuronnmeutr dit
avoir lieu le matin, et celle le la translation île la statue pms
Poffice le l'après-midi. Durant la granutl'îîmesse il y aura
quête pour défrayer unie partic des édpenses extraordinaires
faites pour cette etnsivon.-Nous tonnerous nuardi un comp-
te rendu do ces imposautes ceremonies.

covndroros ti. UacC. -~.Nous voyons pair nos
échanges de Québec, qu'il s'y est tuii la semaine dwr-
niière amie assemiblée pumbliq1ue, à laquelle oui au décidl
dIe pétitionner' lui législatîure à sa priochatuine sessioni
pouri dentundeîr lîubolition île but corpt'ionlIL de Qutébse.
Avet tnotre conîfr-ðro clu Journal de Quc&u'c, tnous

tuaouns que notus tie comiprenonsti ien t une~ pareillet
domarcit'hîe. Duns utinautoment oCt touts les puîples comi-
battnt pourn obîtenir îles intstitutionîs libéirales,à Québaee
on deand îîe Paubolition dh'uni corps dlont le pîeupIe chi-
sit lcui-muaimes les memttîbr'es et suri leq1uel chatque tiinnée
ib runt contriôlo effuectif Ma itis petit-être jailiu'ra-t-n eun
dev'iunr la r'nisoni, lor'sq u'onii Sura quie les choiyetns me-

nîeurus sonst MM. J1. 1P. Rhôtîne et Ed. G I'lauemeyer
(père), qui itouts ideîux uuaimer'itent asser, d'apjrès ce tue
mious écrnivenît tiss corrtespondsi is,aivirs uni siege~ etn par-
lementi. Ils fluittent les liasil il pup le, et peniset
liai' là sr'acuisér'ir île lua popùuhn.ité ;iuîmais les tl.itiyens de
Québeuc stur'ont miieutx distinur' leiturs ais iîs; et
('liudnt stojUrs pur lits repr'éseniterî des hommuties gui

r'egm;rduurout m m n àu lotur pr'opr'o inttér't qu'à achtii dIa
leur's constuttuu:ts.

PoN : PE Aicse- uts voyos,par ue anonit dins
lesjournauxiqu'il sera fai appiedon ia prochia pui.
lemneit, liai' divers citoycis dtela paroi.d(<le St. Ansel-
me, district de Québec, pour obtenir titi uete d'irncorr
poration de la l compagnie Ibipont le St. Aisehne,"
et un privilège exclusif de coitruir titipoit dei péage
sut' la Rivière l t tl<eheiin; cri lut paroisse de St. Ansel-
me, à environ luîit arpents de l'église. Nous signalons
ce fait pour avoir une nouivelle dcnsiu de muquer
que les arbitants du Bas-Canad cornrrieiient n comn

prendre, qu'il vnut bien ie iiQ u oissourveint dsu

'es points de pouiie et faire de P d itta'iunqivand.-
mome, t profit i nipeu plus deo institutids squa nous

avons à nîotre dispositin.

FAITS DIVESRS

LES flANQUE .rs.s oai%, ftEATL-Ais comiuien',nît rie
la siiuune ls pruts île la d bnuur d- Mntéal se ven-
daien à 5. p. 00 :ie prmo, cîllus Il- la hmtuitsetrm-

nerciale ù 1 p. .0 de i'uprime, celles d? lai la inu dle lut
cité à 10 p. 100 î'esci.te, d lelles dl la banuue dît
Peuleù 6 e. 100 rI'scompteet 1eies du ld banqude u

Huut-Canudai s ô5 d'escompte.
ToONTo ET etnEc.--Ntius voyons pitulelot que

le bateu-à-vipeur Enghtc cho ô Torontoi tair

QuîébeC.Oin pentse qu'il descendrt 3 t000qa île dîur;
c'est le premier aisseau qui vu iltreîtenit de 'l Oron-

to à Québcc.
ameco-uri u nr .-- Nous voyins pir le Que.ec

Specialor que Niectionde Québec doit avoir he l 30
di courant. Il v a si' les rangs quatre caundiduts:
MM. Ross, Légiiré, Môthuat et Gulutomyer.

AuinEs.-Notis voyons par le MVorning Cronzicle
du Qiébec que le 15 cournt le tmansport Bo.nbay est
arrivé à Qîèbec avec le 19e régiment.

MEURTRE.-- Il .est c tito:iis, iaîereredi dernier, un meurtre

en plein jour, sous les cirio usyes u-antes. Uni mme
emphloy à renr du bais auns u bateau près le canal La- s

-lii vousultilemplehLer des eens qui essav'èreit ild'cin etever
contre sou gré et qui le h eit si atr'oement à cups de

rondins qu'il est mort quelquas heutes après à PHite-Dieu.
Ev'Asto,-Uui nommé Jînt Boutin, emprisonné souts iac-

cIîsaîtion d'avoir volé tit savon dans tirs tiigasinI, v'ient de
l'ehtaiper de la prison de Quéhe; ià senutinele en a été
fart surprise, mais touijours est-il ulie Boutin court encore.

1. m .-L on~îin /Chronicle nous apprend crise

M. Aylwii vient le siég-r à Qui e.ébe qu'il
paraît décidé à rempir son devoir avec impartialité et exac-

fitude." C'est chose dnt personne ne doute, Mais que nous
aimns à ente.drc de la bouche des ci-devant adversaires de

M. le juge Ayiwin.i
On a commencé à faire usage dut pont nouivellemiient cois-

truitsur la ivière Nicol'±. Ce pontt, fait aux frais d goug -
vemnement, a une apparence mlagnifiu. il est .nomprosé
de quatre aucaes de 170 pies~ chacune, ce qui fit une
longueitr de 630 pieds. Minerre.

R'oiicREsrn.-.)-i- i ha 'première seinainu de naviga-
tion la qnlantité le (leur expédie de Rocister a été

de 30,S26 quarts!

SCEsME Aui'tnoir.--Il a etui l Saiiiint. derniè-

re un grandi ceenie dans la e-le dui ra M ; u rs

étabissements d'unprimerie et plusieurs iaisuns de
pensions ont (tée dtraies par les flatta:es. Il y ta eu

en tut de 40 u 50 éd fM es consumes, et cus edi iîe

étaient daus la plus belle partlie le la ile. O estime

que la parte i'est pas nmouidr c île $150.000 à 520:-
000, dont la moitié est couverte par les assurauces

sSTD Ex LA vL t x r --o voVuS luit

ur.e corriesndaIe du Wains qst 154 l y a eu a

N-Y. 15,78 déces. Parum <tes 15,88 ersImînncs. 7,-

373 sont les mi s et 3 seulemenmt nît tciitt l'u Ic

de 100 nus. Les uial:dles qui nt utteiut le plus gmnd

oinire sont le typhutts et îtî consumpution.

co'rrnu-oniDizr.-e i\wu-Genertl John \ nald

qui avait été nouiué gouverneur-genr:l de Jnunue 1i

t reçu cuoutre-ordr, et est nomitie cunuuinit ui-
tairede toutes les forces inglalise« qui se ouuvent durn

le district sud de la ville ie Dublint.
ANiQUUs aulx uE-rrr-U:ns. -Ily a75b11anques aux

E. U.Li le capitr téunai un est de $20SIG.100 ; lI oir-
cultionI dle $I 1G,738 000, et les espeèces ii caisse se

mîonianîît à $44-,733.000i
L ' ntca.- Anwrti. qui est paritài l 10 our Li

verpiool,.a'it à bord $507,9s8 un espèces et 88passa.

gurs.
uS r.xrr t No-rt..--Lue pén itenut iire dl'Antburn aux

E. U. a rapporté Pantnéce drmère la sonnuie 'd84D,-

817, et li dlense y a ôdîle $diS,1i, hai iiirs pro-

Uit du $16211!!1

NOUvEL.ILs EuLEs.-A Wil iamburg. diecese de N.
Y. il y a Ou le 7 unie tupvell église e tst-tc ar

r luiglhes. L: niàe jurut, S. G. st t New-

York la preinièr pir' dle la nouvelle église de St.

Nioilas, qui aura, dit-on. IGO1pwids di <loiL sur 6 i do

largeur. Diianche prochaiu, nous'appre:ul le 1ý'rce-
man's Journal, Ngrttî. Hgthes pusat t ind lt pn '<îère

h<ierrme d'tunue ntouve'lle Eg lie - à Otul"ut. coinne( d'Us-

t or.
r'tta irme'ttuu.-Naus v'oyons paîr d"iernîiers joturt-

tiaux d'Euro'spe que îe PXtre Muaihîieu L'mit sur lie poil:

de s'embharîquer t pour PAmiériquse.

MGR.t QUATwct'..- Le Frermw'azs./ournal tinu:i apprettd

que la 30 tavi il y ai t< Cin:.yz uauane uisssmubîec
cie cuatholiquies. u' laq<ueîlle il ut ôé dècidle d'élevrf ui

îmamuunent à fîtu Mgr Qiuartr.
EumSt" ur.-~.Le C'ouier del lEufuld nuot austnonoce

qute, le 8, la ptremièr'e pierrte dI'iiun église euathioliqe -

y a~ étté psîcé ; cette église, atura 189 p;iedsîîle long~ suru
0) dle largeTu.

cor.Lii;î. -- Il t-edît d'éïtrut tehteté a Nec.-Yorsk tr'dis

églises potu' inistaller tutu ro'l e enutha&si<t qui astt uil-
lmiueituîse tm'nuve.danis l'Oiniest cea que itous tappreni I
le <Jomme, c'ialz ./hdàrtlicr' île N ew-Yorkc.

ruICA ta. -LeaYtuattques tist dl'tît iti nomps d -300 in-

diens, dliti 712 cnt été tutés, et S0 faits pr'isonnsiers.

LI CiToULc. sa. o.- journal vient de · cInn-

ger de main. Uacien éditeur M. Fabian e k.î-.m
plucé purA. Henry Major,

o<rrN.-.-Ln Caiolic ObseuIr de Bo.tn nous'ap:
prnIfl que i'évê.que;ctlique de cette ville vient d':
chetei. pour 430,000 le magnttiifiqu e diffcó de la soci.

hé unitairienne, et que Sa Grandeur aintertiioîi rj
fbire ue église cautholiquc.

wisconix.-e Wi.consin virrnt d'bre admis A rA0
ces états de l'union anréricaine est eue étoile de p*ûà

dar<s la grande cnstellaeión.

A MenIunU S01 sen.--On a1 re 1 Newv-York des j
naux de Buenos-A yr'jos i'mi 5 Ifvrier. ils rnfermeo

une r iepar L-aliartinc, avant les nm g
on' m Iré la find dit mois. 'iîtrventioin de la Fr :-
dang les alures de la Neîulique A Mentie. Dans eens.
IFutre, lan rdne cor:bioe la kondiute des étraers qui

jo1e 1 n1 r1 atif aths e :les c ns ) les asres pin ; il
n'hésite p as à !t uer la conduite de Françai, à Bue i.u
Ayrs.

Un cha Inentl dionvenr.rnu a en hcriit-6n, en
hicl. l.e rsit coallit pfne le gn'. b;lv:rara lt cá la ,
eri mandemcai nt générn! d!ar' et (pIil avait été nîiîi,é

par celusi-ci ministre au Chili. l adminii dle Gua!<
n'est que prvs airneion cr que le guséral Ve\sco sîeria:

pelé à la pésidence.

DlEAU.x AR·tS.-Jfltusîons mniVînsuî. il v a quleifs

lnpj<s déjà. gi jne nn . l Q le, M.
Fourmw ui se ddAtin à la proieasion d<arelHiéeù d.

rendre on Iié Pl jourinr à Rame pour y étudier, dài i
ny s eiiqsiîue aWdu dles beax-rt, les principes et YI-

que do rela auqumd' va e u oueir. Nous annonesusi us
lipt ques's îlroteteurs aeîls'sts se digosaient à le seco.r

hiîns ette lîIunble onireprise: eei est pour rapeler ux
ersionns qui 'ny auraem i.:s. P caz orn î part gque le n«i

artiste c=-Ldien dre.sera beiûti à eles,et tqu'elles de'v.nt,
tenir à honneur de pouàir articipoer àa line (lîvir' d'ie-
courugert u mnsitjer i:qui, d'aprèsfinnte:bles umo:s
ges, a devant hui le plue <elavenîir eti pntet à >aI:r
pour lieu quil obtienne l'aide honorable de ,e4 compati:ie
un hs:ntme utile et distingp'. C en.

MA RIAGE.

Aux-Trois-Rivières, le 1 du courann par Nes.ire C..k
euré du lieu, Jules Limohe, é mr., avn"at d . i. Oure, à tlle.
Charloe Moîdeleti juge résiden t des Trois-R viéres.

N AISSAN C E.
A St. Aitoine, le 6, la daine de Narcisae Ca:îici- écr., a

mis au monde un fe.

Hier matin, vers 3 he;r. Fmoonore-Chrlnte, enfant le
Johin Ô -tl, ne':, âgée de 17 ans et 6 mois.
E ette ville, faibomîrý Ste. Ar.ne, le i6, Mararet,.

de IVm. Speir, age de è ans.
A i Gle 13, camie Enilie Larue, venue de 7;

1.Gi:îrd.de Qîîélbec..

G, Ar Ltîis-Galarneatu, meunier et come':çantP'âge de 64 ans.

AVIS DES POSTES.
A dater de jeudi le 4 oranir , et jusquo avis onriiire

ialle A lisce iiut reinirer les ueu rs de Mon A
d New-Yor à Iolit-a eriA e au Bureaî de Pow e d

Monrél a à1' ROIS lie<îres, P. M. les .M ER R EDl "'i
les JEUDIS alternatieme. d'e ue- d irer«rued ir Te:
steam liqui artent d-e Ios. onet j)Wi pm le sa ens
qui partint le w-Tork. -Le i:n.ux doivent être liirr:
avant I heure. P. M. cesrs-là.

MOréal. 12 mai 1 SIS.

VENDRE de are. à . àds os iiols trés o-

snîII_"iilwt îldo40 Lpîek le cIt ew S-l ieurm ii-
re franîçase, ave< iune i à it ldeux eW de.us cns-
iruyte.

Pour les conditions, s1ree, ait bcuîreiu de !o Minere
o sur les lieux au ini¡ iétaire Sois'ne.

Jax<u. \. 1'LINGUET.
M\ontréial, i itSdS

E MANUL DU Pi,,lR'N ,L 1M N.-D. DF'.-i-3GN-
j S ECURS %orné de 2 ca iuns en taille-douce; et

<jone< <couvertire Litogrphier, a $2 I do,îuzain'.
Chez Fañat et CiE, et che: C r.APEL.-u et La.rOT.

¡ ABLSSEM\T DES TOWNSHiHS.

COMITÉ LOC.AL, -SeC.IOs r: fV A\itre

Riêsou, Ilo.--Quc les ID imes siien': sp:îinicot'.t in vi-

tee par l vàuit les jourmax à cadjoindàre àI Pr.isiaion des
Etd lssemien Canadiens des Tm, shi,' ei à ti*ailer

avey z l en auenter les membres.
..- Quo înte tinuitation soi. aussi ad.issèe ax tmes-

scirs de la vile.
flo.-Que chaur'<e Ce<tu:rioîn <ot Dé<riîn Soit ria <le

ranfsiuur iu Sec-rtie de -i leurcoilte hceal leutr nouu

taiasi quec celui de leérs i <iert s.

LE VERUTA.BLE- PORITRlAUT. DE L

FîaxT n'arats NA-T'Un, A ] ors; EN 15.17;
àtr àRAY.ú suiR enf.\D PAd'ER nE CWNEs

'e 2-S p;o<ucs de /ut sur 22 pc' s e lr
ET f' E .\I .mN I Fl QU E G ll:W e l, cope f!.l!durU des p|lus be-au ii gf ~î--d'îtu'res de l'lEcole iiluine sera
fImSTTI ise eni vente ez lcs Souîssîius:.

tL' intù.r-t toujou~liirs croissan1t qu<i iitu r a ujouîrlPui .a
antxn Aota'rm nIC i'ECiSE rT rS: LA Lti3itnT2 S5. S. PIE
I île peut qut'jnspirer le plus< vif désir de pou)sder le por-

trait uu si txert.tx.:rr P'oSTWE.

Les îran,'s d/imenusios et le mérite at tistîrque de cetle g.ra
re, lui nîiieront sans O teuin douiî, lu ynvai i e place danis

le.s salons de nos coiifCttyen.
CH.AP.EL EAIU & LAMOTH E.

Rues Nores-.Dam1E, vis-A-vIS LE SÉNmAinF.
M1ontréal, 19 novembre 184ï.



258 MELANGES RELIGIEUX

IEvtQUE D - d'Afrique ne pouvait
rester muette après cc dernier coup dle tonnerre qui a
renversé en trois jours le trône etries institutions de la
métropole ; Alger, cette F'rance d'au-delà des mers,
file et sceur de PEglise de France, s'exp:ime comme
son aînée par la bouche de sotn zélé et éloquent pon-
tifc:

't Dieu seul est imîmunile, N. T. C. F. ! Qu'est-ce
donu que les granndeurs île ce nionde ? que satt la puis-
sunice, lhabileté, la rortune, puisqu'elles se brisent de la
sorte .Quelle folie que de finder ses espérances sur lun

c:'lt re, vain roseau que brise le soutile de la tempê-
t I V! ous : ô nmont Dieu ! pami tant de déhi-rcmenu

et d chutes, demeuroz dternellemeint. C'est le pre
mier cri qiu échappe à toute ame réflcie à ln vue
de cutastrophes si ètonnan'tes et de ruines si hautes et
si souidailnes.

" Mims non, N. T. C. F., Dieul ne demeure pas seut.
Sa vérité, sa religion, son Eglise resent aussi fermes
que lui-mème. Il l'avait ur deux 'ris : datns le Testa.

tuint ancien, par le Psalmiste : fleritas Dormmi mnanel
in ofernum; une seconde fois par la bouche mme de
jésus-Christ : Le ccl et la terre aflYscront, mes paroles
ae paSscratoî poin,.

' Quel que soit le cous des ins qui emporent les
peuples,quelles ue soient le.formes ouvernementales

;u I pt ics pur les nations, la R( publique des aues n 'us
rien qui l'miip he de vivre i le prospérer à leur om-
biue. Jésus-Christ n4-il pas imprimé nu roit de son

EIglise- legrand sceauu di cithieisme, 'est-à-dire du'
lrutversité ! Universite des lieux. universilé des temps.

S r, o en srnit le nt rholicisine, si Jésus-Christ lui-mnè
luî'i ru 'iavUit fait sonEl ise diic manière telle qu'elle
lui, sans scibtter ses croyancers. ses droits ou ses de-

%o'r i 'aconimoder n toutes les formfles <le la polhtique
icrresire ? O eu serait le catoliisme. s'il n'avait pas

eun lui mème uni rinPc iummurtel de vie tUi le fît dut-
rer parmi ci multiplicité dfl:s gouvernenments variables

tmumme lesprit onu le progres des temps ?
"Votre évéque et touis os prlrmes. N. T. C. F., pro-

ci hmuront avec bonheur le principe, baiseront aveccres.
pcet les mains qui vicndront immontser dans notre
pî rie, reposée enfin de tant d'agitations sanglantes, le

iè. ne de la liberté réglée, de Pégi ité universcle
devant des lois sages, et la sincère fratermite ds couttrs
d vaut Dieu. Puisse l'avenir les faire entrer dans les

:iusttutios et dans les nîoe rs de la France !

La Ré g f i s'exprire ainsi:
La )berté d'sm>cition doit êtreentière, absolue ; elle

nu"ducmet aucune exception, aucune réserve. La répubique
doit Paccorder nemîa à ses adversaires, sous peine dle reton-
ber dans le réginie le larbitraire et de loppression. Nous
esprions ere cette vérité serait bien comprise dle tout le mon-
Ie el qu'apr ès une révolutiunt acçomllhe à Iorcasion d'une

a telointe portée au droit de réunion, on ne s'avis-rait plu de
contesuer a des citoyens le droit îe se réunir, te à associer ou

de vivre en commun. Mais il pîaraît que Iarbitraire est de
tous les régime et q'aux yeux de certaines geng la lhberté

peui tre uuspendue et l'galite enfreinte, sous la répubiquu
rinme sous lit mrnrhi ii. ii, ar exempe, le citoyen

niutmanutuel Aragct, qii, à son arrivec à Lyon,î s'est empressé
le di.soudre toces les congregat;ions et corporations relgi-
euses. M . mnuriiuel Arago 'aiae pas les congrégations

elietuse h noit '. ni, ne les aimons pas 1non plus.nouts pen-
Fi%:- t'.ielles sontt de notre temps un vivant anuartroniismue ;

mcai parce que tile est notre inion, nous inetus croirions
n tlemnt le Idroit le les dissuduIlre. de lei' proscrire, vi nous

dnoms r'eu ptomen le cit'oen EmuinuelAago, des pleine
piuvoirs digouvernemenut tov'i-u e.''

i on>EL-Aî DE R.--Ad-el-kader vient d'dreszer au goiver-.
neiicit îmrovisoire une lettre dains luue il î se mjocit de I'a-

bijlcon le la roynulé et le ltabli Sement le répuibli.
que,!linrce quil a lI dais les livres qu'un el ea lde IoI.e
tt ecnvenable aux peuies, puisqu'il anéantit l'injuice et
erimèpclie le fiot d'rimier: e fable :que. par coni,èqruent,

t-Js ieviennet frères. et que par cette raistin tIl-re na
ieui s'élever sur son IrèIrH. Pu:s i ajoute :

u.a cunviens juges ocît b' Qsiconiçut veut s'agrandir s'rsf-
f.iý i '.

,Les ancienisags ont dit: Celui q. ne consulle que son
op ni-wi liSse el lombe.

"Aujourdhui vous êtes dles hmm des d grand ctr, com-
Paisstus ; vous aimez le bien, et e jIgez que prc la lega-
ité. Dieu vîtts o , lan'éu vrots vouas it"vtsez peus-être l s
yr-t-'.eurs des miuitunsin.s et des i i-liés : je suis un du eeu%_
r-i et je slis matlheuuriux. Je lemnîîctude de vous et de votre

jIutsiî'u' d'irtawher PaIiluliiu qui m'oppresse.
o Si Je n'ai poi1i oltenujtu-uiire par le pissé, je dois l'obic-

ur maintenant, puisrîuue vous éte eles auteurs dc 'état Je cho-
ses qui ne veut plus ni juitice ni oiipresaion.

" Je nWc rien ait quipuiise étre blame par des hom'nes
F- ges comme Vots Ptes.

IJ'ai dékn'ut mon uy par tous nii movenC. J'ai la
con viction que pour cette rni.zun vous mi'esitonez . . ,

N Nous re poutvcons ia< vivre, ajoute-t-il, da ns un pys doni
le vaemin le lnga.'Ou nouîrrihtre et tous les usages en gé-
nral dilfTrnt eniecmntI, nôtres ..

nfia il termine par ces tmoi c.
Je tu ai r inété pris lm irmsia la main. Je suis ve-

nu au Franviç oulontairemnuc ut parte qu je lOI bien vou-
lit. Si j'a'ciis sé trouver chez eur quel{ue chose tuti
puisse me l' a i je ne .srau s pul venu à eux.

e; Je crains que quielque-îis île vous iuissenî t penser qu'en
retrnrnnt aux chosed Je oc monde et en teveua nt en A-
gC-:-i j'y ferais reaure îles troubles. C'est une chose im-
ptossible et. qui nie pouirra jamais arriver. N 'ay'ez aucun du.-
t' sur nn'>m à cet egunrI lias luts <lie t-tits ni'en aunre en lia-
rille counlsîane tiC la p:urt d'un honn. tnuort, t-ar je ime

pulace aiou nmbre îles mrns.-Mn seul dle ir es île nue ren-
ire å hi M\ecque cn uu .\èdine Irur y étudier, et adutrer Dieu
jusqu'a mon dermuer jotur.

'i Sa luit eil' "

cOîtfAT- ENTR ~nE r.ts Est'AGoions î-'r LEs M AI3lEs.-Oui
e'cîttendait a de tnouveaunx t-nuntlis ent re les Espagnnols ei les
KubI yl es, surnut dIepu niP occ-unpmiin de.- îles Z ci inurs. Ces
pré uisions étaient Ihndlócs. Vo'ici t-e qu'ton lit dlanrs unie leh--
ine d e Ien ou date tînu IS mars: c

Le 16 île ce mnois a u'inq hiere.s uhn rnin, unt cornps dle
tuouipes île 900 hommes, retîforcé lion 100 purésidarios (g',lêri-
u-ns) 'armés. iui une sorlie de' Melilla pouir encluer unie halte-
rie cde trois pièces quii inquiétaii vivement la plaa.e diepii
quielue temips.

L a goele:t e JBidassca e-t !e v'ajpeur tdc gunerre Vulcanîo vir-
nent s'î-mbosser au l'us pr'ès dei la cô:e, añua de iouitenir las
retraite îles leur., et prienudre en écharîce unt gros d'Arabes qui,
Jun c ilh:' s 'etai:et étaibha A demui-por!.ee de canon du rivage-.

L'aube blanchiasait a peine, qiund le petit corps d'armée
arriva sur le plateau de la baiterie. Les Alabes, surpris d'a-
bord, ttc tardèrentl pas à se rallier et à défendre érncrgiqule-
ment leur terrain: les Espagnols parvinrenI leur enclouer

tuit canon;mais des uasses (le Kabîyles ,tortiient de totis
les coins; derrière chaque buisson, chaque tutTe d'aloès, se
levaient des combitaans. et la retraite fut aussitôt ordriourée.
Elle s'electua ei bon ordre,re qui n'eipec.ha pas les assail-
laits (Péire p°"rs""iviej'sqe sous les muir de Melilla.

Les Espagnols n'ontt perdu q u'u n seul biomme ; mais ils
nnt cin trente blessés, parmi lesquels lin comnmndant et
quat re odiciers. Un souis-ollicier dui Vicano eut ainsi le
coude brisé nar une balle. D'après le rapport de la 1Vigie,
les Ara bes ot dû perdre beaucoup dje monde, surtout dlnrs le
premier instant de surprise. On évalue leur perte à deux

e.ius tués ot blessés.
Les présidarios se sont parfaitement conduits dans cette

tir-niintire ; et le commandant du bagne soutint un coin-
bat corpss à corps, avec un chef Kabyle, qu'il acheva d'un
coup d'épée.

Pendant tonte la journée les Arabes illhminèrent des feux'
(le signaux, et le soir, ait dire dea officier.i du Vulcano, mieux
postlé. pour voir que ceux e Ii place, plus le 30,000 Iomu?
mes couronnaient les hauteurs le Mî'lilla.

Cette afir, qui est la plus chaude de toutes celles que
les Espagnoîs aie.t eu depu.is longteiirps avec leurs voisins,
semble ètre le prélitîde de beaucoup d'autres.

citA RiTr cA -- Lndtiti dernier, un petit chien, appar-
tenant à un habitant de Camdbridgepoi, aven tum dans les
rtes, et reçut, en qualité (le vagab u(n coup le pistolet qui
le blessa assez gerièvement. Il resta sur la place, incapable
de se mouvoir ; mais qu1Ile ne 'ut ipas la surpirise de ses mai-
tre-. lorsque, quelques heures après ils virent tint gros chien
du voisinage rapporter à sa gueule le pauivr petit blessé. A r-
rivé devant la maison, et trouvant formée la porte grillée qui
y donne accès, ce Lo sarmritaint d'un nouveau genre se mit
à creuser la terre au dessous, juequ'a ce que I ouvertire fût
Ossez grande pour lui permettre le s'y glisser avec son far-
deau. Quel intinct ! qIelle leçon !

CLOCHES D)'EGLISES
LESOUSSéGNE.aavant été dans Phbitudede faire ve-
Jnir dc P .Aatrs ou le LoSntîs dis eloches d'Eglise, a

Phonneur de prévenir les Mesieirs du Clergé ca se char-
gera de faire venir cet arilee, d'aucuns poids qu'il pourrois
désirer.-Pour renseignements. s'adresser chtez Messieturt
E. & N. Iludon, Rue Si. 'aul.

LOUIS DE LAGRAVE

BANQUE IY1E PA RGNES

C E DLA
C ITE ET DISTRICT DE -11.VTREAîL.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
DE

)® ® ed"ra UaaL )

24, RUE ST. VINCENT,

MONTREAL.
N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres

et fourniture d'école, ainsi qu'un assrtment de livres Le prie~-
res: -le tout à dles

- PR IIRES-REDUITS.
Montréal, 21 oetolsre.1,.17.

S E Soussigne lurne ses pratiques et e cpublicC ci

géiéral, qu'il a de îeniotveu REDITS'O S PIX et
qu'il vendra les Livrcs d'Ecoles, etc., etc., etc., a

ssi has pri u que que ce soit. Voir ses prix avant
er d'acheter aillem -

J. B-z. ROLLAND.
Motitréal, 5 novembre 1841.

LE ousssignés ont l'oneiur da oncer au putLli et ài leur
a ' uils vienent dl e transporter lur Meuer,rue Notre-Damt

vL ivi le Sniiiinaireoù , tel quit I'ont ideriuremenl annonc
ils oit ouVeti une Librairie souis le noin de

L 1 13R A IR IE E C C L É S I A S T IQUE.
Ils ont constamment Cimin des Livres le lorale et de Iteli-

gion. et tout ce (qui est iécezsaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espò-
relit que le pauroi e u public et pa(rticuli lrnt du clergé rat ho-
Ique ne leur fera pas dé aut, vu la supériorité de leurs articles et

l'eeence deouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enifi il se-
roitt tout en lieur pouvoir pour sat isfaire ceux lui les patroniseront.

CIHA\P L.AU u:·r LAMZîOTl I.

I ANS la vue de recoiiniiitre laccueil birveillant rcçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour nere à la portée ded mioyCi,

f ec toutes ls clss. nous irumoiçons q î'à compiue(r du lit -
NI.l.Rle MAI proclialin.P'A l t DR LA REl.IGION FT DE lA
PATIHE, paruitra lu LUSDI. MERCREDI et rENIDREI)I lde
chaque se'mizine.nous soni rrmt actuel,formant t la iin de l'a iiée un

i erbe volume le 1.:20 pages, sur la Relicion, la Littera<,tu!r l
Sirrces. les Arts. le No iel Politiliqus. ce.. à raion( le DOI-; z 1

C l. I NS et DI ) par année, payabies tous les si. mois e 'lata.i-
ce. .Pour ceux qui ncl se coiionimeront pas à cette condition. l'aboli-
liment sera de UINZ E chelins courant, payables par semestre.

l'ou !",eiîiîue (li " ous prourera HI T loit" capables t de
ptayer aura dIroit de recevoir îioirejouruul pour rien.

Nous prinis toultes lI personnes. amies le notre journal,île vouloir
Caire connaitre le présent avertissenîeîît dans leurs localités respecti.
ves et CeSjouria qui éhaingentavc itou,nous couifreron,en le
reproduisatnt, un servi e npc îîoî1s leur rendions dais l'oceaioi.

On s'buloiine chez ÏNIM. les Curés,
s . A QéLbre, cut bureauu iitJournal,

No. 2, Rie Linouintaiîe,.1Ionseigneur l'Eg'éque Ca/olique 'de .fontréal. et chez MIM. J. N r. Créumazie, Tibraire,
Bu31reau des ])Vrecteu, No. 12, Rue la Fabriqe, H'aute-Ville.

. .i P a A Montréal. chez E. R. tabre,écr.-
A . b rkman. Président. P. P.Beaubien, 'o. :. Éie St. incen.

ic e. . PresientI, Pirrt, STANISLA.q DRAPEAU,
SH. IlMltnci j litiiAtnatcr Qébec, g mars, 184r.

D:>acae Mason, narthm. O'Bricn,
Nelsont lia5. Jcotb DWu,

hnryuud:b, J.osepht Grenier,
L. T. Drummond,

S est ar es se onné que cette Institution paiera ii ç
CINQ PAR Il N- soiltis e émî.Ls]C'T ei Jjj ~ U fU i

j reçut, tous les jour, de dix à trois hures et de six à huit lieu.
heures danîus les soirées dIcs *hamedtis et igîldis (les f'tes exce esLes alplicaiions pour autres cztitirg.s requerarntl'attention du lureau i VS-A-VIS LE SEN1K.IRE DE NOAPREAL.
doîveuut e're. eiivov dii les Jluds iaou Vendi li s, vîtque le BIureutu des

irecteurs se réunic réculreu i ts me. Cenua, i CHEZ MM. CH-LA P E L EA U & L A M OTI HEles circonstance l'exigtaient, oui pourriit 'ecculer des demand.- iGNTS P1 .J. mOatDfDE
ou applirations qui sera.cut flaitos. aucun autre jour dans au semia A
e PrésidentI le Vice-Président taint tous les jours présents auttur.

eau dle ta ancque. _ N annonçant A M.l. les C-unPis cil a transporuu6 son ondeJOIIN COI.LINS ~ dOrncuî"uuýs dEls 'de ci-dc!ssus. le !Soussig-ité vr
JO N et ST i J Jtuai offrir ses renercmens blen respectcu.x airs Dia ii

l'IItcl- Géunral, pour le succès si heureux qu'elles out bien voulu
inériter au\ articles qui ont été ei ldépôt jusqu'à ce jour A leur Fta-

bI iýssemnt.LIVR S N UYE LTXAu bon-vouloir et -àI'EncctiLiemeit de M les Corda dît Cona-LaSRES cOU rE AUX(ae s'u gge dCs aujourd'hui ànrpondre cnteur ofirant
vient iletre publié par les siiesriés tuine nouvelle édi- dater de ce jourD

tiou de a.A JOURN EE j D U HiETf EN" contenat LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTRIEAL.
e5 Pri ar, it les OLices les DiianRes et Ie Nriniealns LI.chetetir rencontrera toute la loyauté qui lui ctt due lans les prixSrée. l deOice d re, i p deces objets,ou les progrès de la Doiirre- et de l'Argenture, surout eres le l'année, ic s ortde et l'exercice uI lchemin ar-r.rosmettent ei défi les plus habiles connaisseirs

(il! Ii iroi. Le tîut a été revu et augncnté pîar %un ecclé- Chique article sera can.vsNv et ù couvert de toittrfauesc représer.
intique ciIthnllique, et atveca P roltin particulière de taion île qulité.

urs grndîeu-rmnseignel-umr P'a rchpevêque dIe Qubec et . n, la marchandise sera Tot'jouts r t.iE et
v e st M n r e et i ò ( T U J U R S A B O N I A R C H

Nir le lu bei er.er est bien reiC. et nee L'Asmpas, sortiment d'aujourd'hui consite en fUne grande ariété de
mioinres. sur aicier.t trente.-hlUit pages Î lýiustrè-cs do donz. C11ASULEl-S TOUT FAITES.

-il -A USSI-~

.d nuvelle et jolie édition de la N EUVA N E EN
U HONNEUR DE STr. FRANÇOIS-XAVIER. Cet. ou
vrage sera vendt à bien b)on mire:ésavirtrois piatres el
deiuc parcenît.

D). ET J. SADLrER,
No. 179, rue Notre DaneMort' il.

OHAMEL
PEINTRE D'HISTOTIE ET DE PORTRAITS.
L'T ONNEUR d'annoncer aux citoyens de iounmr'cal
et nu public en général, qu'il a éabli suon ATELIER

Its la ruai.«on de M. BOULANGZT, RUe Notre-Dame.
Ses ETUDES de PEINTUR E seront visibles lotis les jours

depuis 9 HicUREs A. M. jusqu' 4 tEuREs P. iM.
Montréal, 14 décembre I 847.

t'A PItES UN DESSIN D'UNE ltESS IGiLANCE PA RFAlTE
Exs;cUT'rf A nOME. D'A PRÈS NATUnRE.

Es Soussc Ps viennen de recerir une gravure magnifi-
jque en FAC SIMILE du dessei ci-destius.

L'acquisition du Portrait île te Iictux iPrétre et ie ce bon ciuoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos cotnmpatriotenun doux souenh de dévun de, dl rchgion et de patrutisme.

lrix de chaque cotpic 2.·
CîH¶APE LEA U & L AMOTH yî

Vis-vis lu Sémcinaire. 4

-- Assr.-
CROIX DE CHASUIsLES

Eu; nAir un'on avec brochures ti nE.tcFs en or, argenft ceri ruueui.
D.ucus lane, Cramoiei, etc. etc, btrocheés tott en or.

" (couleurs assorties) ci;nor et couleurs.
GARNITURES DE CIlAPES ET BANDES DE DALMATIQUES

EN drap d'or (iml]itition) d i desreins /rè'-riches ci sai/latis.
Damras tbrochésaunrt l onleutrs.

Dama broch ( ortis de couleu.rs) brochures riches,
naires et le bas prix.

GARlNITURES COMPLETES
V. B. Les Croei., les Garnitures le C/ipes et es endes de Al-

maptiqes ci-dessus à!att t outes apupareilléîs de desîhuiz ci ulirerut
par hi' àmme urne variété île garnitures conlptets dont lurcuuuC.a
peu disprutlieige.

ETOLES ET VOILES DE BENEDlCTION.
Lr.s Eioles tont assorties tde couleurs, pluieîcurrs à lbrochures ruiîuc

'ies Voiles portent trus de riches eilmes aru centre et aux i,é
ETOFFES ORNEM ENS.

era:n il oràv lrocbures tres-ride en or, argent et Coi/curs(Il
seuus tiotiveLatux.)

Moire d'or A reflets riches et lbrillants.
Danis broclids, rout en or, et u ssi en icouleuCr.

ls prix de tous nes ol)jetis sont cztrmement ru lit da, lns le ltil'ottIir aux MM. du Clergé tous les avantages li boni tma-rché et (,l bonnet queulit et avec lcur bienveillanit concours et une vente ru.
lide, desuivre de tre-prs et l oliiu's d tbus pri- toute la nouveauis
(ent ce genre) des fabriues le Paris et /c Ion.

ARIGENTrEhl E D'EGLJ5SELE Soussigné attend trs-prochineent un asrtiment cornapiel
d'Ostensoirs Ciboires
E ncentsoirs Burettes c(.

dA JJ SOsign rue fait pas colporter d'Ornements dl'Eglisedimntsles uinpsgiics.
MM -les Cuirés qui direraient faire renir les oltjts d'im ortaexpres (cl1t, tir leur pr'opre tcoipte), jouiront de tous les avantagecpuhibles dans les pri de chaque article.
On voudra tuier faire sui cre ces ores (etottes les e plications n

ceassire à idr Il moindrem t rur rt I s rer x a n

J. C .I¿é)l.LARD, No, 84, ce darni.

POUR LES JEUNES DEMOJSELI S
ui sera ouverte il ST. JEAN 00CIrSTER, d d
M.ontréatl la ls octobre îtroeliain,îtir les S(IEUIlSsi aut~.î
sttetilt conntiues le lit contgrégaîtion itîleMontréaml.

e l tivell Instittion, cott.utolites celles tue dirient Ici
Steurs tle la Congrégation, comprendra dans ian Iitpla tcttdiut

toutes lesban ' " ""i qui peivu"t entrer dats Plucati,"
gap enrlnsde tottes les classes (le la société. Otutre tal Cetute

eccrituru, I-aritmtîi itque et la grammrrît aire en langue frit îçt se età,,
taise; les autres branches d'ne éducation coplete, cotte la
sraphie, l'histoire, la ittérature, les ouvrages i l'aiguile de tutt

'sIce, le dessin, la ttusique, etc. etc. etc. seront enseignées dIiis
louvel taIilssemitett, t$ssitôt qu'il y aun nti inoibre silisant d

v .s qui .ci'aderoit rcette partie de eseignemei , et qui seront
tes il, le recevoir.b tquseotpé

Les.jeunttes piersonnres serontt adtisCs dans l'insttution sanU
distincution de croyance religieuse, et elles yjouiront il'une entière h.

tentd (ILe eoîscieîîce,; cepîenalcîîî raisont dint otr e iIeeslied,îîî
i tt c Iiisiit I i tDi) Le ce geitre, toutes dw Iotlit se coulftiriuien aurs xereicî
du culte etérieur le la itmaison.

Les pri îe la pension et de l'enseignement serout réduits I
tpourra les connaître en s'adressant tl ces Diime, à leur 'aîuisetn i

ean, le preiier ou après le premier octobre prochain. Lte. bratielîs
d'unue édueatio'ilibérale et soignée, coii le ldessin, la ique e
seront payées i part.

lotir l'tabilleient et le trousseau, on tî'exige rien en lartieulïeî
écependanît il serait boni île voir les Soeurs a ce stuict.

On t prendra aucune pensionnaire pour mnoins de trois mois
pour éviter le dérangrment dants les classcs, il n'y aura pointd'asie,
acance accuridée aux éléves, que} la vacance annuelle le quatre uI

mîaintes. la (il% dle juillet, out aui conmnencement d'aoûCut.
A la titi de chaque année schiolastique, il y aura titi extamen plIbli

des prix et récunletres serot déecrnés aux éléves, qui se sero
guées par la bonne conduite, lapplication et le succèâ

tteant,. JS-.

TEMAPE i-RýAN CE,
LE i. P. C[NIQUy.

PEn1 A 1)SAG E ms COL is.
iSe venîd Ichtez MM,. .tOtns & Cia.

<r' Ml M. C i PEr-.A Lt & Luo'ruiin.

TuE PILOT
And Journal of Commerce

Se pubbe le MArir, le .:em et le SAx m niiit, t
Burîeait, Nu. 3. Place d'Armes. M\otréal.-.-Sourer iutio-
CiNQ Pi.usTats par annétte.

'f/te JVer/d, r1u114,
Se pubie loirs les VENDnEDIS f matins. pour Ic enr1  ag

-Souscription, TI nots Iîasixes par année,
W. H. JIGMAN & T. DONOGIIUE,

Inprinietrs, Eicr et Pru irietaire.

(3Y Les lit res et attires ui raesd'iprimerit exb-
cutés proprement à ce Btreaut.

13 avril.

A \ENDREJ ESIsUSSIENF. ofIre Pa venre, à dles CONflîT[oNs 'rîhg
I) 1 E t... les dIeux emplatc'eents et la terre ci-:-pre de

eiés savoir :-
o . U r t.vteN-r situé dans le Village dl'initustri. pinite

de St. Chuai les Iorron ée, île lt coîntenaliciiei un deli arpeut eI -froit
sur un ar:ent de profondeur, dan.lle ceinre du vilg et dacIIi i1, lt
tr. rua aîi~rC<cté île PI fi I u bâtilde 1 Iaieilt. linulcuîucceritc,I.iir

Grainge', Ilin rt e rt CI autres 11 lti jii îsl.ir5 luItcll(: dtjîr ta.c',r
e- de Ils plsropice ,pour tinir titi t lioi M ak de pe .

occupé con en' i le dipis quelques temps et étantt pleu pures da( ,
la ilbitte iulalion pîour ce genre de comnerce.

20 . UN .t i a r siui au iême blietu de la cienalnce d'un
deîîî a rjetit di' Protn t ur nt)îaru te ittle îrotuttlcur. sur lite SI. lierrt,

i ~it, ut iu mitrès rapp'~irochlé it I'E- is. il 'c les ;'tilvs duu
construies, coisistait Mtisn, Ecurie et utres uitetui .

3 n.:ani. *rscttruc sitiiée au mtIiue hlio dle la contenance l îiuîu arcen
Ct trois perches îde frontt. sur l bltpùowtitir qui'il yvia à îur 1rc tclu eri% iêreuIc l'AmsûIiuttil lut ligue soignue urtiale, arlbisailutit' de Nssî

fi tii'' t ires q 'rteîs
Pour les conditions et IpIts amplespo nain'r t r

U o Cientic Eit. Avocai, No. 18 rue St. Vincenuit
au Sotussigi-, au Village d'Industrie.

ETIENNE PARTENAIS.
Montréal, 21 vrier 184S.-ri,

JOURNA L PUBLT 1 DANS LES 1\iTsRÉT's -DE LA
JF'.u N ES S Il,.

Parait tous les samed cutis les auspices td' une société en conmmeanc-
dite de jeuni's genus.

I .'c, ut utgetutest de 10c. par année payable d'avance.
On s'abonne's intréal au bureau tînt journal Nu. 21 rite Su. Vin-

cent, - Qiuell cheI . S. Iipeiau, gnil, et aux 'i'rois-ltiîieri
liez M. P. Nourie, agentu.

CONDITIONS DES Mr LANCES RELIGEUX.

LES MIEL./NGES RElIGIEUX se piublinit DEUX Pois lasa-
nine, le MARDI et li VEN10 ItEIDl
Le' ux l 'abnnem et ur Prinnée est le QUA TIE: ST.S,
pa lt u'avance, fris i poste à npart,
tes MEL. GES' tue rut-ivn lpas t'iboîtuenetent pouir mnoit 3 di

LI noo i u nI isco nu ifne soutsetreanrs21ttt telani
îtvetu ni dounner avi tutu nuoitanl'sîîîraie dle lur uinnttetfltut
l'uies lettres, psaquels, enrrespomlaces, etc. ilc. dii oiet &'i

adlressées, Prunes de portsa, l 'Editur îles MII/tangeç Rrligieux à rîlonu

Paix DlEs ANNoNCES.

Six lignes et au-descsonis, t1re. inîsertion, .;c) 2 fi
Chaqueur inisertiont substquete, o o 'I
D)ix lignes et tiu-dessous, I dru. insevrion, O a 4
Chucuîre inise rrion subséqutente, O t) I 7
Au-dlessus île ix ligneus, [l dru. insecrtioni chaque ligne, O 0t 4
Chnqt1ue inusertiont stubséqiuen'te, par ligne, O (I I

iG" tes Annoniceatn accournplagruéesdî'onrrs sontpubliîicsausqu'd
aris countraiirc.

Pur ltes A nnionces qu doiventt pnruritre t.Oo'i-ra:strs, pourr der1
nnonuuces frdquenites, ce., l'ot lieut traiter île gré ii gré.

A G ENTrS D)ES MEL.dINCEIS RlELICIRUX.
Montréarl,. M M. FA Il Iß , & Cis:., libraircs
Trois- meires, l'A! CtIJl.E' fir. N. P.

Ste. Atîrre, M. F. PI LC'T'E, l t re. D)irct..
lttrcatt îles, Mlîhtges fRdl'hux.,troirviéme étage die ta lsfuison d'il

colo pi és dît 1t tîchîd eoini îls rtîes M ignotttt et Si. lienit.
JS. RIV' r & JOS. CIUA PLEA hU,

ltRoPRrTAutES E-T NMPR1MEU.


